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ƓNous n'héritons pas de la terre de nos ancêtres, nous l'empruntons à nos enfants. " 

Antoine DE SAINT-EXUPÉRY, 1939, Terre des Hommes. 

 

ƓVous arrivez devant la nature avec des théories, la nature flanque tout par terre." 

Pierre-Auguste RENOIR, propos rapportés par Gustave COQUIOT. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Ce document est indissociable de la carte des sols à lƑéchelle du 1/250 000e  

du Référentiel Régional Pédologique de Basse-Normandie. 

Il doit être cité comme suit : 

LE GOUÉE P., JOUAN G., HAMON S., LEGENTIL U., HYEST E., ANDRIEU J., 2023 Ǝ Notice explicative du 
Référentiel Régional Pédologique de Basse-Normandie Ǝ VigiSol, 755 p. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

SOMMAIRE ............................................................................................................................................................5 

GLOSSAIRE ........................................................................................................................................................... 6 

AVANT-PROPOS .................................................................................................................................................. 7 

CONSTRUCTION DU RRP.................................................................................................................................. 9 

I. CONTEXTE ET CADRE DE LƑETUDE ..................................................................................................................... 9 

II. RECENSEMENT ET SAISIE DES INFORMATIONS PEDOLOGIQUES PREEXISTANTES EN BASSE-NORMANDIE .............. 12 

III. ACQUISITION ET SAISIE DES INFORMATIONS PEDOLOGIQUES ....................................................................... 19 

IV. CONCEPT DE BASE POUR LA CONSTRUCTION DES RRP ................................................................................ 25 

V. NOMENCLATURE DES UTS/UCS DU RRP ....................................................................................................... 26 

VI. SAISIE DES DONNEES ET CHIFFRES CLES ..................................................................................................... 27 

VII. LƑHARMONISATION DES RRP DE BASSE-NORMANDIE ET DE HAUTE-NORMANDIE ........................................ 28 

NOTICE DU RRP .............................................................................................................................................. 33 

I. PRESENTATION DE LA REGION BASSE-NORMANDIE .......................................................................................... 33 

II. NOTICE DE LA CARTE PEDOLOGIQUE ............................................................................................................... 61 

A. RRP DU CALVADOSƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙ.63 

B. RRP DE LA MANCHEƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙ245 

C. RRP DE L'ORNEƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙƙ467 

ÉLÉMENTS DE CONCLUSION .......................................................................................................................... 713 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES ................................................................................................................. 715 

ANNEXES ........................................................................................................................................................... 727 

LISTE DES INTERCOMMUNALITÉS ................................................................................................................. 733 

ET DE LEURS UNITÉS PAYSAGÈRES DE SOLS ................................................................................................ 733 

TABLES DES FIGURES ....................................................................................................................................... 737 

TABLES DES MATIERES ................................................................................................................................... 749 

CRÉDITS & REMERCIEMENTS .......................................................................................................................... 753 

 

 

 

 

 

 



 

ADEME : Agence De l'Environnement et de la Maîtrise 
de l'Énergie 

AOP : Appellation dƑOrigine Protégée 

APPB : Arrêté Préfectoral de Protection Biotope 

BDAT : Base de Données des Analyses de Terre 

BDETM : Collecte nationale d'analyse des Éléments 
Traces Métalliques 

BRGM : Bureau de Recherches Géologiques et 
Minières 

CCTG : Cahier des Clauses Techniques et Générales 

CDTA : Carte Départementale des Terres Agricoles 

CEC : Capacité dƑEchange Cationique 

CPF : Connaissance Pédologique de la France 

DREAL : Direction régionale de l'environnement, de 
l'aménagement et du logement 

DRAAF : Direction Régionale de lƑAlimentation, de 
lƑAgriculture et de la Forêt 

ETP : Équivalent Temps Plein 

ENS : Espace Naturel Sensible 

FEADER : Fonds Européen Agricole pour le 
Développement Rural 

GIS : Groupement dƑIntérêt Scientifique 

GPLM : Groupement des Producteurs de Légumes de 
la Manche 

GR : Grande Randonnée 

Ha : hectare 

IGCS : Inventaire, Gestion et Conservation des Sols 

IGN : lƑInstitut National de lƑInformation géographique 
et forestière 

INRAe : Institut National de Recherche pour 
l'Agriculture, l'Alimentation et l'Environnement 

IRD : Institut de Recherche pour le Développement 

LANO : Laboratoire Agronomique Normand 

LARCA : Laboratoire de la Chambre d'Agriculture de la 
Sarthe 

 

LCA : Laboratoire Centre Atlantique 

Ma : Millions dƑannées 

MNT : Modèle Numérique de Terrain 

NGF : Nivellement Général de la France 

OFB : Office Français de la Biodiversité 

ONF : Office National des Forêts 

PBS : Production Brute Standard 

PNR : Parc Naturel Régional 

RD : Route Départementale 

RMQS : Réseau de Mesures de la Qualité des Sols 

RN : Route Nationale  

RRP : Référentiel Régional Pédologique 

Safer : Société dƑaménagement foncier et 
dƑétablissement rural 

SAU : Superficie Agricole Utile 

SFP : Surface Fourragère Principale 

SIC : Site dƑImportance Communautaire 

SR : Secteurs de référence 

STIPA : Système de Transfert de lƑInformation 
Pédologique et Agronomique 

UCS : Unité Cartographique de Sol 

UGB : Unité de Gros Bovin 

UNESCO : Organisation des Nations Unies pour 
l'Education, la Science et la Culture 

UP : Unité Paysagère 

UTS : Unité Typologique de Sol 

ZICO : Zone Importante pour la Conservation des 
Oiseaux 

ZNIEFF : Zone Naturelle dƑIntérêt Écologique, 
Faunistique et Floristique 

ZPS : Zone de Protection Spéciale 

 

 

 



 

Le sol est une ressource naturelle vitale au même titre que lƑeau. Reconnu comme une interface 

majeure dans lƑenvironnement, il constitue tout à la fois un véritable système écologique, un réservoir 

de biodiversité, un support passif des activités urbaines et industrielles ainsi quƑun facteur essentiel de 

productions agricoles et sylvicoles. Pour ces raisons, le sol constitue un patrimoine dont la gestion 

durable doit sƑimposer comme une priorité tant au niveau local, national quƑinternational. Cette position 

se justifie dƑautant plus dans le contexte actuel de réchauffement climatique qui perturbera à moyen et 

long terme les composantes naturelles et les pratiques humaines des milieux. 

La gestion durable des sols étant étroitement associée à celle des territoires, le besoin de 

disposer de connaissances relatives aux sols et dƑoutils de valorisation des données pédologiques se 

traduit par des demandes croissantes de la part des acteurs du territoire mais aussi de la part des 

organismes de formations générales et professionnelles préparant les nouvelles générations aux métiers 

de lƑagriculture, de lƑenvironnement et de lƑaménagement. 

Depuis sa création en 2001, le Gis Sol organise la production, la valorisation et la diffusion de 

connaissances sur les sols autour de la création de lƑUnité INFOSOL de lƑINRAe et de programmes 

dƑinventaires et de surveillance des sols. Le programme "Inventaire, Gestion et Conservation des Sols" 

(IGCS) en est notamment lƑémanation.  

LƑune de ses composantes est le Référentiel Régional Pédologique (RRP) qui est une base de 

données régionale ou départementale sur les sols. Il représente une synthèse actualisable des 

connaissances sur la répartition et la nature des grands types de sols dƑune région ou dƑun département. 

Il a pour objectif de déterminer et de localiser les caractéristiques principales des sols et du milieu en 

vue de leur gestion et de leur conservation. Sa précision spatiale correspond à celle dƑune représentation 

cartographique à lƑéchelle 1/250 000e. 

La Normandie sƑest engagée dans le programme RRP dès 2008 et dispose depuis 2018 dƑune 

cartographie complète sur lƑensemble de son territoire. CƑest en Basse-Normandie que les premiers 

travaux ont débuté : dƑabord dans le Calvados, puis dans lƑOrne et la Manche. Ce RRP Basse-Normandie 

a été mené entre 2008 et 2015 dans le cadre dƑun premier partenariat entre le ministère de l'Agriculture 

et de la Souveraineté alimentaire (MASA) et lƑUniversité de Caen Normandie puis dƑun second entre la 

Direction Régionale de lƑAlimentation, de lƑAgriculture et de la Forêt de Basse-Normandie et la Société 

dƑAménagement Foncier et dƑÉtablissement Rural de Basse-Normandie. 

8 années dƑune aventure exploratoire, passionnante, épuisante physiquement et 

psychologiquement mais surtout humaine, nourrie par les « petites mains » ô combien précieuses qui 

ont permis de mener ce travail à son terme. Le RRP Basse-Normandie en chiffres, cƑest 1 sondage pour 

400 ha, 1 fosse pédologique pour 4 000 ha, 4 044 sondages tarière, 412 fosses pédologiques, 254 Unités 

Cartographiques de Sols (UCS), 417 Unités Typologiques de Sol (UTS), plus de 52 000 données 

quantitatives et qualitatives associées aux strates (horizons de sol) et la remise par le ministère de 

lƑAgriculture dƑune attestation du niveau de qualité « Avancé », confirmant ainsi la bonne exécution du 

programme. 

Depuis 2016, divers organismes publics et privés se sont positionnés pour disposer des données 

sol du RRP Basse-Normandie, demandes aujourdƑhui formalisées dans le cadre dƑune convention 



dƑutilisation. Cependant, il est ressorti de ces demandes la difficulté dƑappropriation et dƑutilisation des 

données du RRP BN qui pourrait être levée par lƑexistence dƑune notice explicative. La réalisation de cette 

notice sƑest avérée dƑautant plus essentielle depuis que le RRP Basse-Normandie dispose dƑune vitrine 

nationale par le biais du Géoportail qui a eu pour effet de multiplier les demandes dƑaccès à ces données 

Sol. 

Par ailleurs, la création de la plateforme Géonormandie, portée par lƑÉtat et la Région Normandie, 

résulte dƑune volonté commune de valoriser et de diffuser la connaissance géographique régionale au 

bénéfice des acteurs du territoire et du grand public. A ce titre, la DREAL de Normandie et la Région ont 

manifesté leur intérêt pour un tel projet afin de faciliter lƑintégration du RRP Basse-Normandie et de sa 

notice dans les bases de données numériques de Géonormandie. CƑest également dans ce contexte que 

le SGAR de Normandie a soutenu cette idée de notice, considérant les données du RRP comme utiles à 

lƑaménagement des territoires normands. 

Enfin, depuis le bouclage en 2018 du RRP Haute-Normandie et de sa notice par le Conservatoire 

dƑEspaces naturels de Normandie, le Groupe de Travail « Valorisation des données Sol » de la CRIGe de 

Normandie a montré le besoin des acteurs du territoire de disposer dƑune notice du RRP Basse-

Normandie et que celle-ci soit harmonisée sur celle du RRP haut-normand. 

CƑest dans ce contexte que la Région Normandie et la DREAL ont sollicité la Safer de Normandie 

et VigiSol, respectivement co-maître dƑouvrage et assistant à maîtrise dƑouvrage du RRP Basse-

Normandie, pour entreprendre la réalisation de cette notice. Ce travail a nécessité un engagement 

technique et scientifique de près de 18 mois de la part de la Safer de Normandie et de VigiSol. Il a été 

soutenu financièrement par la Région Normandie, le SGAR, la DREAL de Normandie, les Chambres 

Régionales dƑAgriculture de Normandie, la Safer de Normandie, VigiSol et le Gis Sol au titre du 

programme IGCS.  

Que cette Notice puisse prendre part à la diffusion de la connaissance des sols en région ainsi 

quƑaux réflexions et travaux des pouvoirs publics et des acteurs de la société civile autour des enjeux 

actuels traitant notamment des potentialités agronomiques, de lƑartificialisation des sols, de la 

préservation des milieux naturels ou bien encore de la résilience des territoires au dérèglement 

climatique ! 

 

Le Bureau de lƑAssociation VigiSol et la Direction de la Safer de Normandie.



 

 

Depuis plus de 20 ans, les orientations nationales en faveur dƑune gestion durable des territoires 

ont fait émerger la nécessité dƑaccompagner cet objectif dƑune meilleure connaissance et dƑune 

préservation accrue des sols tant leurs fonctions conditionnent le bien-être humain et participent 

fondamentalement à la préservation de la biodiversité. 

En France, en partenariat avec des acteurs régionaux, lƑinformation pédologique est produite et 

structurée sous lƑégide du Gis Sol porté par :  

¶ Le ministère de la Transition écologique et de la Cohésion des territoires ; 

¶ Le ministère de lƑAgriculture et de la Souveraineté alimentaire ; 

¶ LƑInstitut National de Recherche pour l'Agriculture, l'Alimentation et l'Environnement (INRAe) ; 

¶ LƑAgence De l'Environnement et de la Maîtrise de l'Énergie (ADEME) ; 

¶ LƑInstitut de Recherche pour le Développement (IRD) ; 

¶ LƑInstitut National de lƑInformation géographique et forestière (IGN) ; 

¶ LƑOffice Français de la Biodiversité (OFB) ; 

¶ Le Bureau de Recherches Géologiques et Minières (BRGM). 

 

Les travaux du GIS Sol sont conduits autour de 4 grands programmes complémentaires :  

¶ LƑInventaire, Gestion et Conservation des Sols (IGCS) ; 

¶ Le Réseau de Mesures de la Qualité des Sols (RMQS) ; 

¶ La Base de Données des Analyses de Terre (BDAT) ; 

¶ La collecte nationale d'analyse des Éléments Traces Métalliques (BDETM). 

 

Le programme Référentiel Régional Pédologique (RRP) est issu du programme IGCS qui 

comprend également les programmes Secteurs de référence (SR) et Connaissance Pédologique de la 

France (CPF). Les "Référentiel Régional Pédologique" (RRP) sont des bases de données géographiques 

régionales dont la précision correspond au minimum à celle dƑune représentation cartographique à 1/250 

000ème.  

L'objectif principal des RRP est de répondre aux besoins de gestion et d'aménagement des 

collectivités territoriales, des organisations professionnelles et des administrations, à des échelles 

départementale ou régionale. Les bases de données sont structurées au format DoneSol, selon la norme 

AFNOR NF X31-560, relative à l'acquisition et à la gestion informatique de données pédologiques en 

cartographie des sols. Des procédures de vérification de la cohérence des données sont ensuite mises 

en ŋuvre et aboutissent, pour les RRP, à l'attribution d'un niveau de qualité par le ministère en charge 

de l'Agriculture, en fonction de la précision et de quantité de l'information contenue dans la base de 

données. 



En Normandie, le programme RRP a été engagé historiquement sur le territoire de lƑex-Basse-

Normandie. Le programme IGCS « Référentiel Régional Pédologique Région Basse Normandie » a été 

mené dans le cadre dƑun premier partenariat entre le ministère de  lƑAgriculture, de lƑAlimentation, de la 

Pêche, de la Ruralité et de lƑAménagement du Territoire et lƑUniversité de Caen Basse-Normandie 

(convention du 16 juin 2008) puis dƑun second impliquant la Direction Régionale de lƑAlimentation, de 

lƑAgriculture et de la Forêt de Basse-Normandie, représentant le ministère de  lƑAgriculture, de 

lƑAlimentation, de la Pêche, de la Ruralité et de lƑAménagement du Territoire et la Société dƑAménagement 

Foncier et dƑÉtablissement Rural de Basse-Normandie (convention quadriennale 2012-2015). 

Le RRP Basse-Normandie est lƑémanation de travaux menés à lƑéchelle départementale. Il est 

donc constitué de 3 RRP : le RRP Calvados, le RRP Manche et le RRP Orne. Dans la présente Notice, chacun 

dƑeux est identifié par un code couleur : le bleu pour le RRP 14, le rouge pour le RRP50 et le vert pour le 

RRP61. Le programme RRP Basse-Normandie sƑest achevé en décembre 2015 et a obtenu en 2016 de la 

part du Ministère de lƑAgriculture, de lƑAlimentation, de la Pêche, de la Ruralité et de lƑAménagement du 

Territoire, sur proposition du Conseil scientifique du Gis Sol, lƑattestation du niveau de qualité « 

Avancé », confirmant de ce fait la bonne exécution programme IGCS « Référentiel Régional Pédologique 

Région Basse Normandie ». 

 

 

¶ Le Fonds européen agricole pour le développement rural (FEADER) apporte un financement au 
programme. 

¶ Le Ministère en charge de lƑAgriculture délivre un label au programme régional sur les sols. Il 
apporte également un financement incitatif au programme. 

Figure 1 : attestation de qualité de niveau avancé attribuée au RRP des 3 départements bas-normands 



¶ LƑINRAe, en tant que coordinateur national du programme, apporte un appui méthodologique 
au Maître dƑouvrage. Il a la charge de la validation des RRP au niveau national. 

¶ Le Conseil scientifique national du Gis Sol en charge des RRP coordonne le programme au niveau 
national et procède à son pilotage scientifique. 

¶ Les experts extérieurs à la région mandatés par lƑINRAe vérifient la bonne application du Cahier 
des Clauses Techniques Générales du programme (CCTG). 

¶ La Direction Régionale de l'Alimentation de l'Agriculture et de la Forêt (DRAAF) de Normandie 
constitue un relais régional et participe à la coordination entre les différents acteurs du projet. 

¶ La Société dƑAménagement Foncier et dƑÉtablissement Rural de Normandie porte la maîtrise 
dƑŋuvre et la responsabilité du déroulement du programme. 

¶ LƑUniversité de Caen Normandie a porté le démarrage technique et scientifique des premiers 
travaux dans le Calvados. 

¶ Le Comité de pilotage régional (COPIL) regroupe les décideurs, partenaires financiers et autres 
acteurs impliqués dans le déroulement du projet. Il se réunit annuellement afin de suivre 
lƑavancement du projet. 

¶ LƑassociation VigiSol assure la conduite technique et scientifique des travaux. 

 

 LƑassociation VigiSol produit des données brutes sur la consommation dƑespace et sur les sols. 

Elle quantifie, qualifie et spatialise lƑinformation aussi bien à lƑéchelle locale que régionale. Par 

lƑintermédiaire de formations et de communication (colloques, atlas, ouvrages, etc.), VigiSol porte à 

connaissance et valorise son expérience par la mise en place dƑoutils (études, observatoire). LƑassociation 

développe également des applications pour permettre le limiter lƑimpact de lƑurbanisation et des risques 

de dégradation de lƑenvironnement (érosion, pollution, etc.). 

 

La Safer de Normandie est une Société anonyme de droit privé, placée sous tutelle du ministère 

des Finances et du ministère de lƑAgriculture et de la Souveraineté Alimentaire. Grâce à la composition 

de sa gouvernance, elle associe : organisations professionnelles agricoles, collectivités et autres acteurs 

du territoire. 

Les missions de la Safer sont au nombre de quatre :  

1. Dynamiser lƑagriculture et la forêt (installation, transmission, restructuration des exploitations) ; 
2. Accompagner le développement local en apportant des solutions foncières ; 
3. Participer à la protection de lƑenvironnement (paysages, ressources naturelles, risques) ; 
4. Assurer la transparence du marché foncier rural. 

 

 



Le COPIL a été créé en 2012 dans le cadre du second partenariat et sƑest réuni deux fois en 4 ans. 

Il rassemble les acteurs impliqués dans le programme. Il comprend le ministère en charge de 

lƑAgriculture, lƑINRAe, la DRAAF de Normandie, la Safer de Normandie et VigiSol. 

 

 

 

Ce travail sƑest attaché à dresser un bilan régional des études pédologiques préexistantes 

conduites par des structures professionnelles et par des universitaires. Celles-ci sont présentées tout 

dƑabord sous la forme dƑun inventaire départemental puis sont replacées sur une carte régionale afin 

dƑen préciser la nature (carte, typologie, référentiel, guide), la localisation, la couverture spatiale, la 

thématique, lƑéchelle et lƑorigine (études professionnelles et universitaires). Ces études sont répertoriées 

dans lƑoutil REFERSOL . 

 

 

 
Échelle 

  

Année Titre Auteurs·trices Superficie Commanditaires  

10 000 1978 
Étude pédologique des 

prairies d'épandage de la 
laiterie de l'abbaye 

EDELINE BUSON 25 Laiterie 

2 500 1977 

Étude des circulations 
latérales dans les sols sur 
schiste briovériens de la 

région de Vire 

BUSON C. 10 
Agence de l'Eau Seine-

Normandie - AESN 

50 000 1976 
Étude de l'application des 

méthodes pédologiques dans 
le cadre d'un remembrement 

FOURNIER B. 80 
Institut National 

Agronomique Paris-
Grignon 

2 000 1977 
Étude des prairies d'épandage 
de la distillerie de la vie (Ste-

Foy-de-Montgomery) 

EDELINE P., 
KRIEGK O. 

15 
Institut National 

Agronomique Paris-
Grignon 

50 000 1976 
Étude de l'application des 

méthodes pédologiques dans 
le cadre d'un remembrement 

FOURNIER B. 2 700 
Institut National 

Agronomique Paris-
Grignon 

https://www.gissol.fr/outils/refersols-340


20 000 1976 
Étude de l'application des 

méthodes pédologiques dans 
le cadre d'un remembrement 

FOURNIER B. 900 
Institut National 

Agronomique Paris-
Grignon 

20 000 1956 
Choix de parcelles à urbaniser 

(ville de Caen) 
BETREMIEUX R. 2 500 

Délégation à 
l'Aménagement du 

Territoire et à l'Action 
Régionale 

10 000  

Études préliminaires en vue du 
drainage des terres agricoles. 
Département du Calvados. 

Secteur de référence Bessin. 

AMIET Y., 
FOURNIER B. 

0 

Office National 
Interprofessionnel des 
Céréales, ministère de 
lƑAgriculture et de la 

Pèche 

10 000 1985 

Études préliminaires en vue du 
drainage des terres agricoles. 
Département du Calvados. 

Secteur de référence du Pré-
bocage. 

FORET Y., REVOL 
P. 

1 135 

Office National 
Interprofessionnel des 
Céréales, ministère de 
lƑAgriculture et de la 

Pèche 

10 000  
Étude pédologique en vue du 
drainage des terres agricoles 

(entre Laize et Orne). 
B. FOURNIER 0 

Direction Départementale 
de l'Agriculture et de la 

Forêt 

40 000 1976 

De l'application des méthodes 
pédologiques dans le cadre 
d'un remembrement : essais 
sur le chantier d'Ouffières. 

FOURNIER B., 
HALLAIRE 

2 700 

Association pour le 
Développement de 
l'Enseignement, du 

Perfectionnement et de la 
Recherche 

10 000 1982 

Etude pédologique en vue du 
drainage des terres agricoles 

dans le périmètre de 
l'association foncière de 

Leffard. 

FOURNIER B., 
KLING F., 

MOLFINO H. 
140 

Direction Départementale 
de l'Agriculture et de la 

Forêt 

10 000 1982 

Etude pédologique en vue du 
drainage des terres agricoles 

dans le périmètre de 
l'Association Syndicale du 

Mesnil. 

DUBRECQ F., 
DUBREUCQ F., 
FOURNIER B. 

0 
Direction Départementale 
de l'Agriculture et de la 

Forêt 

10 000 1984 
Etude pédologique en vue du 
drainage agricole (Association 
Syndicale de Seulles-Odon). 

FANDOS M., 
FURNIER B., PINNA 

M. 
175 

Direction Départementale 
de l'Agriculture et de la 

Forêt 

10 000 1982 

Etude pédologique en vue du 
drainage des terres agricoles 

(Association Syndicale de 
Norrey-en-Auge). 

FANDOS M., 
FOURNIER B., 

LARSONNEAU V., 
PINNA M. 

0 
Direction Départementale 
de l'Agriculture et de la 

Forêt 

10 000  

Etude pédologique en vue du 
drainage des terres agricoles 

(Association Syndicale de 
Fontaine-Chambrin). 

BEAUDOIN N., 
CAUCHIE, 

CAUCHIE Ph., 
FOURNIER B. 

0 
Direction Départementale 
de l'Agriculture et de la 

Forêt 



10 000  

Etude pédologique préalable 
au drainage des parcelles des 

Associations Foncières de 
Noron-l'Abbaye, Martigny-sur-

l'Ante et Villiers-Canivet. 

CHAUVET E., 
FOURNIER B., 

LARSONNEAU V. 
0 

Direction Départementale 
de l'Agriculture et de la 

Forêt 

25000 1975 

Etude écologique et du 
paysage : communes de 
Goupillères - Ouffières et 

Troismonts. 

INCONNU 0 
Equipe d'Etudes 

d'Aménagement et 
d'Architecture 

10 000 1978 
Etude de périmètre 

d'épandage de la fromagerie 
de l'abbaye à Aunay-sur-Odon 

BUSON C., 
EDELINE P., 

GAUQUELIN JL. 
24 

Institut National de la 
Recherche Agronomique 

10 000 1983 

Etude pédologique en vue du 
drainage des terres agricole 

(Association Foncière 
d'Angoville). 

B. FOURNIER 0 
Direction Départementale 
de l'Agriculture et de la 

Forêt 

10 000  
Etude pédologique en vue du 
drainage des terres agricoles 

(AS du Chaussey). 
B. FOURNIER 150 

Direction Départementale 
de l'Agriculture et de la 

Forêt 

 1981 
Etude pédologique préalable 

au drainage du secteur 
d'Airan. 

Inconnu 180 
Syndicat d'Amélioration 

des Sols 

10 000 1983 

Association syndicale 
autorisée d'Isigny 

Etude pédologique préalable 
au drainage agricole : retour à 

la parcelle. 

FOURNIER B. 70 
Direction Départementale 
de l'Agriculture et de la 

Forêt 

50 000 198X 
Carte départementale des 
terres agricoles (CDTA). 

Secteur Honfleur. 
DDAF Calvados 13 200 

Ministère de l'Agriculture. 
Direction de 

l'Aménagement. 

50 000 1988 
Carte départementale des 
terres agricoles (CDTA). 

Secteur Caen. 
DDAF Calvados 46 000 

Ministère de l'Agriculture. 
Direction de 

l'Aménagement. 

50 000 1984 
Carte départementale des 
terres agricoles. Secteur 
Villers-Bocage (CDTA). 

DDAF Calvados 52 000 
Ministère de l'Agriculture. 

Direction de 
l'Aménagement. 

50 000 1987 
Carte départementale des 
terres agricoles. Secteur 

Lisieux (CDTA). 
DDAF Calvados 52 000 

Ministère de l'Agriculture. 
Direction de 

l'Aménagement. 

25 000 2002 

Proposition d'une méthode de 
diagnostic à grande échelle 
des risques de transferts de 
polluants agricoles vers les 

eaux de surface applicable à la 
Basse-Normandie 

AIRIAU N. 2 400 
Université de Caen Basse-

Normandie 

50 000 2008 

Modélisation et cartographie 
de l'aléa érosion des sols et 

des espaces de ruissellement 
dans le Calvados 

LE GOUÉE P. 390 000 
Université de Caen Basse-

Normandie 

 



 

 
Échelle 

  

Année Titre Auteurs·trices Superficie Commanditaires 

10 000 1978 
Étude dƑaptitudes des sols à 

recevoir les effluents de la fosse 
septique de Cherbourg 

EDELINE P. 30 
Direction 

Départementale de 
l'Equipement 

10 000 1984 

Études préliminaires en vue du 
drainage des terres agricoles. 
Département de la Manche. 

Secteur de référence du seuil du 
Cotentin. Communes de Laulne, 
Vesly, Marchésieux, Saint-Martin-

DƑAubigny 

BRUN R. 950 

Office National 
Interprofessionnel des 
Céréales, ministère de 
lƑAgriculture et de la 

Pèche 

2 500 1990 
Étude pédologique du Bois 

Dardennes (commune de Ducey). 

BAR-OR D., 
FOURNIER B., 
MICHELIN J. 

80 

Direction 
Départementale de 
l'Agriculture et de la 

Forêt 

50 000 1984 
Carte départementale des terres 
agricoles. Secteur Cherbourg. 

DDAF Manche 44 200 
Ministère de 

l'Agriculture. Direction 
de l'Aménagement. 

25 000 2002 

Proposition d'une méthode de 
diagnostic à grande échelle des 

risques de transferts de polluants 
agricoles vers les eaux de surface 
applicable à la Basse-Normandie. 

Secteur de Gathemo. 

AIRIAU N. 800 
Université de Caen 
Basse-Normandie 

25 000 2001 

Approches parcellaire et 
combinatoire des risques de 

ruissellement et de dégradation 
des ressources environnementales 

du bassin-versant côtier de la 
Saigne (Sud-Manche) 

DELAFOSSE A. 2 800 
Université de Caen 
Basse-Normandie 

25 000 2000 

Caractérisation et cartographie à 
grande échelle des couvertures 
pédologiques du bassin-versant 
du Moulin de Pontorsier Sud-

Manche) 

MIGNON L. 1 000 
Université de Caen 
Basse-Normandie 

25 000 2006 

La dynamique des landes de 
Vauville : Contrôle 

environnemental, gestion 
conservatoire durable, évolution 
des usages et préconisations de 

gestion 

LAGADEC C. 758 
Université de Caen 
Basse-Normandie 

25 000 2007 
Etude de l'aléa érosion des sols 

sur les bassins versants du 
Tortillon et de Vendeuvre 

DUSART S. 1 000 
Université de Caen 
Basse-Normandie 



25 000 2008 
Modélisation et cartographie de 
l'aléa érosion des sols dans le 
bassin versant de la Branche. 

NICOLAS C. 9 000 
Université de Caen 
Basse-Normandie 

25 000 2009 

Projet MAREC : Maîtrise des 
Ruissellements Erosifs dans les 
bassins versants des Côtiers 

granvillais. 

GROULD L. 1 940 
Université de Caen 
Basse-Normandie 

50 000 1997 
Les sols des marais de la vallée de 

l'Aure inférieure. 
HOULBREQUE 3 300 

Université de Caen 
Basse-Normandie 

 

 

 

 
Échelle 

  

Année Titre Auteurs·trices Superficie Commanditaires 

25 000  Reconnaissance des sols de la 
vallée du Besion. 

 0 

Direction 
Départementale de 
l'Agriculture et de la 

Forêt 

2 500 1978 
Étude préalable à l'épandage des 

eaux résiduaires de la laiterie 
beurrerie de Briouze. 

INCONNU 30 Particulier 

2 500 1972 
Étude des terrains d'épandage 

des eaux résiduaires de la 
cidrerie distillerie de Vimoutiers. 

INCONNU 38 Particulier 

10 000 1977 
Étude pédologique du pays 

d'ouche ornais 

BOUZIGUES R., 
FAVROT J.C., FAVROT 

JC. 
1 800 

Direction 
Départementale de 
l'Agriculture et de la 

Forêt 

10 000 1979 
Étude pédologique en pays 
d'ouche ornais : secteurs de 

Monnai, Chandai, Rai 

BOUZIGUES R., 
FAVROT J.C., FAVROT 
JC., R. BOUZIGUES 

5 000 

Direction 
Départementale de 
l'Agriculture et de la 

Forêt 

10 000 1976 
Étude pédologique en Pays 

d'Ouche : commune de Gauville 
et Couvains. 

FAVROT J.C., FAVROT 
JC. 

800 

Direction 
Départementale de 
l'Agriculture et de la 

Forêt 

25 000  Étude agro-pédologique du sud 
du bocage ornais 

FOURNIER B., PEYRE 
Y. 

14 000 

Direction 
Départementale de 
l'Agriculture et de la 

Forêt 



10 000 1980 

Étude pédologique en vue du 
drainage des terres agricoles du 
Pays dƑOuche ornais, commune 
de Saint-Maurice-les-Charencey 

CAUCHIE Ph., 
FOURNIER B., 
LACOMBE C., 
MOLFINO H 

1 250 

Direction 
Départementale de 
l'Agriculture et de la 

Forêt 

10 000 1985 

Études préliminaires en vue du 
drainage des terres agricoles. 

Département de lƑOrne. Secteur 
de référence bocage ornais. 

Communes de Sainte-Marie-la-
Robert, Saint-Martin-lƑAiguillon, 

Vieux-Pont, Boucé. 

GUILLEMOT G., 
PERRIN P. 

735 
Office National 

Interprofessionnel 
des Céréales 

 1980 
Étude des sols préliminaire au 

drainage des terres agricoles en 
pays d'auge ornais. 

CAUCHIE P., JEAN L., 
LACOMBE C. 

0 
Chambre 

Départementale 
d'Agriculture 

100 
000 

1981 

Étude pédologique en vue du 
drainage des terres agricoles 
dans le périmètre du syndicat 

intercommunal (rivière la 
Rouvre). 

BENOIT P., CAUCHIE 
P., CAUCHIE Ph., 

DUBREUCQ F., KEO 
M., KLING F., 
MOLFINO J.H. 

 

Direction 
Départementale de 
l'Agriculture et de la 

Forêt 

50 000 1983 

Étude pédologique en vue du 
drainage des terres agricoles 

dans le périmètre du canton de 
Sées. 

BENOIT P., 
FOURNIER B., 

LARSONNEAU V. 
3 500 

Direction 
Départementale de 
l'Agriculture et de la 

Forêt 

10 000 1985 
Étude pédologique en vue du 

drainage agricole. 
INCONNU 0 

Association Syndicale 
Autorisée de 

Drainage 

10 000 1980 
Étude pédologique en vue du 

drainage des terres agricoles du 
pays d'ouche-ornais. 

CAUCHIE Ph., 
FOURNIER B., 
LACOMBE Ch., 

PERRIN P., REY H. 

4 700 

Direction 
Départementale de 
l'Agriculture et de la 

Forêt 

10 000 1979 
Étude pédologique préalable au 

drainage de la commune de 
Mieuxcé (61) 

EDELINE P., 
GAUQUELIN J.L. 

0 
Ecole Nationale 

Supérieure 
Agronomique 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : planche cartographique des inventaires des sols (1/2) 
Source : P. Le Gouée, Rapport dƑachèvement du programme IGCS Basse-Normandie « IGCS 154. Action 14. » concernant le Calvados, Juillet 

2011, 28p. 



 

 

 

 

 

 

La base de données Sol du RRP Basse-Normandie est issue de campagnes de terrain consacrées 

aux sondages à la tarière à main et à lƑouverture des fosses pédologiques. Les sondages à la tarière ont 

permis une prospection des sols jusquƑà 1,20 m de profondeur. 

Les fosses pédologiques ont été réalisées soit à la main lorsque les sols étaient de faible 

profondeur, soit au moyen dƑune pelle mécanique dans le cas contraire. Dans certaines situations, nous 

Figure 3 : planche cartographique des inventaires des sols (2/2) 

Source : P. Le Gouée, Rapport dƑachèvement du programme IGCS Basse-Normandie « IGCS 154. Action 14. » concernant le Calvados, Juillet 
2011, 28p. 



avons pu bénéficier de fosses « opportunistes » dans le cadre dƑexcavations menées pour la construction 

de logements, de bâtiments industriels ou de voies de communication. 

Le positionnement des points de sondage tarière est le résultat dƑune analyse des territoires en 

croisant occupation du sol, géologie, topographie, géomorphologie, climat et conditions dƑaccès.  

 

 

Figure 4 : exemple de localisation de sondage, environnement et tarière 

Source : P. Le Gouée, Rapport dƑavancement du programme IGCS Basse-Normandie « IGCS 154 » concernant 
lƑOrne, Février 2013, 33p. 



 

 

Le positionnement des fosses résulte à la fois des connaissances engrangées lors des campagnes 

de sondages à la tarière, de lƑemplacement et des types de sol relevant du programme RMQS, de la prise 

en compte relative dƑune grille définissant la densité de fosse à respecter et des opportunités locales 

favorisant une description opportuniste de sols non remaniés. 

Pour chaque sondage tarière et chaque fosse hors RMQS, une description des profils a été menée 

selon la fiche de saisie DONESOL simplifiée (pour les sondages) et détaillée (pour les fosses) précisant 

lƑenvironnement du profil et les caractéristiques des horizons. Dans le prolongement de la démarche 

adoptée pour les profils de sol reconstitués à la tarière, des photographies ont été prises également pour 

chaque fosse afin de présenter le sol et son environnement. 

 

 

 

Figure 5 : photos de réalisation d'une fosse pédologique 



 

Figure 6 : exemple de fiche de description simplifiée d'un sol observé à partir dƑun sondage tarière 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

La dénomination des horizons et des types de sol relève de la classification du Référentiel 

pédologique 2008 (Baize & Girard, 2009). 

 

 

Au total, nous avons réalisé en Basse-Normandie 4 044 sondages à la tarière à main et ouvert 412 

fosses pédologiques, ce qui représente, hors surfaces urbanisées, une densité dƑun sondage tarière pour 

339 ha et dƑune fosse pédologique pour 3 329 ha. Ces densités dƑobservation sont conformes au cahier 

des charges et à la norme NFX31-560 concernant la production dƑun RRP de niveau de qualité « Avancé ». 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : exemple de fiche de description détaillée d'un sol observé sur une fosse pédologique



 

LƑouverture des fosses pédologiques a permis 

dƑeffectuer des prélèvements de terre pour chaque horizon afin 

de procéder à des déterminations analytiques. Après un appel 

dƑoffre lancé auprès de 3 laboratoires dƑanalyses de sol agréés 

par le ministère de lƑAgriculture, de lƑAlimentation, de la Pêche, 

de la Ruralité et de lƑAménagement du Territoire, à savoir, le 

Laboratoire Centre Atlantique (LCA), le laboratoire 

Agronomique Normand (LANO) et le Laboratoire de la 

Chambre d'Agriculture de la Sarthe (LARCA 72), le LANO a été 

retenu compte tenu du coût financier très en-deçà des 

laboratoires concurrents et de meilleures conditions de 

collecte des échantillons. Les résultats du LANO ont permis de 

préciser la pédogenèse et les caractéristiques physiques et 

physico-chimiques des sols issus des fosses sur la base des 

paramètres ci-contre.  

Figure 7 : les points de sondages et fosses de Basse-Normandie utiles à la construction du RRP 

Figure 8 : sols du RRP de Basse-Normandie



LƑensemble des données générales et analytiques ont été saisies sous DONESOL et affectées à 

chacun des 3 RRP départementaux. 

 

 

 

Les observations de terrain et les résultats de laboratoire vont permettre lƑélaboration du RRP 

en mobilisant les concepts de base du programme IGCS (Laroche B. et al., 2014). Ces concepts sont 

présentés dans le Dictionnaire de données du Gis Sol et schématisés ci-dessous. 

 

 

Les observations de terrain ponctuelles obtenues à partir des sondages tarière ou des fosses 

pédologiques sont qualifiées de « Profil ». Il ressort de ces profils une succession dƑhorizons jusquƑau 

substrat ou matériel parental. 

« LƑUnité Typologique de Sol » (UTS) représente une portion de la couverture pédologique qui 

présente les caractéristiques dƑune pédogenèse (lessivage, brunification par exemple) et qui présente en 

tout lieu de lƑespace la même succession dƑhorizons, lƑun ou lƑautre de ces horizons pouvant être absent. 

La « strate » représente, quant à elle, la variation dans lƑespace dƑun horizon, ou dƑune couche issue dƑun 

horizon ou dƑun regroupement de plusieurs horizons (lorsque ceux-ci présentent entre eux des variations 

très faibles de leurs caractéristiques). 

Les sols observés ponctuellement par des sondages et des fosses pédologiques qui présentent 

des caractéristiques pédologiques similaires et de même intensité sont alors considérés comme 

appartenant à la même Unité Typologique de Sol. La localisation de ces observations ponctuelles va 

permettre de définir lƑextension spatiale de lƑUTS, alors que lƑanalyse des caractéristiques des sols 

observés fournira des informations sur la variabilité des paramètres pédologiques des strates qui la 

composent. 

Figure 9 : schéma des différents éléments observés et analysés lors de la réalisation d'un inventaire des sols (InfoSol, 2017) 

https://www.gissol.fr/publications/dictionnaire-de-donnees-donesol-3408


Pour réaliser une cartographie des UTS, il faut chercher à délimiter la portion de la couverture 

pédologique correspondant à chaque UTS sous la forme de plages cartographiques. On pourra soit 

délimiter des plages cartographiques où une seule UTS est présente, soit délimiter des plages 

cartographiques où plusieurs UTS sont présentes. Dans le premier cas, on parle dƑunités pures, et dans 

le second cas, dƑunités complexes. 

La couverture pédologique étant constituée de types de sol distribués dans lƑespace de manière 

organisée selon les facteurs de la pédogenèse, lorsque lƑon ne peut délimiter dƑunités pures, on délimitera 

des portions de la couverture pédologique où les facteurs de la pédogenèse sont homogènes 

(morphologie, lithologie, climat et dans certains cas occupation du sol) et appelées pédopaysages. Ces 

pédopaysages ainsi délimités sont appelés « Unités Cartographiques de Sol » (UCS). 

Dans le cas dƑUCS pures, lƑUCS nƑest constituée que dƑune seule UTS Dans le cas dƑUCS 

complexes, lƑUCS est constituée de plusieurs UTS dont il faut alors décrire le mode dƑorganisation spatiale 

(chaîne, séquence, juxtaposition de sols) ainsi que le pourcentage de surface relatif de chacune des UTS 

au sein de lƑUCS. 

 

 

 

 

La nomenclature des UCS sƑarticule autour des critères de description suivants : 

¶ Contexte topographique (haut, milieu, bas de versant, fond de vallée) ; 

¶ Déclivité des versants (pente forte, moyenne, faible, nulle) ; 

¶ Nature du substrat ou du matériel parental ; 

¶ Unité paysagère de rattachement. 

En résumé : 

Les sondages de sol et les fosses pédologiques permettent de décrire 

ponctuellement des profils de sol caractérisés par un ou plusieurs horizons issus dƑune 

pédogenèse (carbonatation, brunification, lessivage à titre dƑexemple). La multiplication des 

observations ponctuelles dans les territoires permet dƑétablir des profils type de sol que 

lƑon appelle UTS (Unités Typologiques de Sol). La compréhension des logiques de 

répartition spatiale des UTS découle des liens que lƑon peut établir entre UTS et 

caractéristiques physiographiques (topographie, géologie, géomorphologie, climat, 

occupation du sol). Ces logiques sont alors mobilisées pour découper le territoire en 

ensembles pédologiques composés dƑune ou plusieurs UTS ayant des propriétés 

pédologiques assez proches. Ces ensembles pédologiques sont appelés UCS (Unités 

Cartographiques de Sol) et sont composées de strates (couches ou horizons) à lƑintérieur 

desquelles les caractéristiques pédologiques sont relativement homogènes. 



 

Exemple dƑUCS : « Sols de bas ou de milieu de versant et de pente nulle à assez forte reposant sur les 
schistes tâchetés précambriens du Houlme occidental et du Haut pays de lƑOuest ornais » 

Lorsque le lien entre les UTS qui composent lƑUCS et le contexte topographique nƑest pas 

explicite, la description de lƑUCS ne fait pas apparaître de logiques de rattachement spatial aux 

caractéristiques orographiques. 

 

La dénomination des UTS repose sur les éléments suivants : 

¶ Nom scientifique du sol selon le Référentiel pédologique 2008 (BRUNISOL, NEOLUVISOL, 
REDOXISOLƙ). 

¶ Qualificatifs associés au nom RP 2008 comme : 
o leptique (épaisseur plus faible que la norme) ; 
o pachique (épaisseur plus importante que la norme) ; 
o fluvique (développement du sol dans des matériaux alluviaux fluviatiles ou lacustres) ; 
o eutrique (solum dont le taux de saturation est >50%). 

¶ Nature et période géologique du substrat ou du matériel parental. 

¶ Contexte topographique (conditions de site et déclivité des versant). 

 

 

 

Sous DONESOL, le Référentiel régional pédologique est identifié par un numéro dƑétude qui lui 

est spécifique. Pour le RRP 14, il sƑagit de lƑétude n°30234, pour le RRP 50 lƑétude n°30235 et pour le RRP 

61 lƑétude n°32339. LƑétude est définie par le territoire cartographié, lƑéchelle de restitution de la 

cartographie, lƑorganisme qui la réalise. 

Chaque étude dispose dƑobjets propres que sont les UCS, les UTS, les strates et les profils, objets 

reliés les uns aux autres : 

¶ Les Unités Cartographiques de Sol (UCS) déterminées lors de lƑétude : définies par une ou 
plusieurs plages cartographiques et les Unités Typologiques de Sol qui la constituent ; 

¶ Les Unités Typologiques de Sol (UTS) déterminées lors de lƑétude : définies par leur 
appartenance à une Unité Cartographique de Sol, par la succession de leurs strates et par la liste 
des profils utilisés pour les caractériser ; 

¶ Les strates déterminées lors de lƑétude : définies par leur appartenance à une Unité Typologique 
de Sol ; 

¶ Les profils qui ont servi pour caractériser les UTS : définis par leur localisation et la succession 
de leurs horizons. 



Comme cela est indiqué dans le Dictionnaire de données du Gis Sol, « la numérisation de ces 
informations en une base de données nécessite de prendre en compte dƑune part les différents objets 
qui seront caractérisés mais également les relations qui existent entre ces objets. Deux types 
dƑinformation existent pour définir ces objets : des informations sur leur localisation dans lƑespace (le 
contenant) et des informations sur leurs caractéristiques (le contenu). Deux ensembles de données sont 
ainsi définis : 

- Les données géographiques (le contenant) qui permettent la localisation spatiale des objets 
cartographiés. Elles sont gérées au sein dƑun Système dƑInformation Géographique (SIG), et 
comportent des contours fermés appelés polygones et qui représentent les limites des plages 
cartographiques, et des points qui représentent lƑemplacement des observations ponctuelles. 

- Les données sémantiques (le contenu) permettant de décrire par un ensemble de variables les 
caractéristiques des différents objets : étude, UCS, UTS, strates, profils et horizons. Ces variables 
sont structurées sous la forme de tables gérées dans un Système de Gestion de Base de Données 
Relationnel (SGBD Relationnel). 

Ces deux ensembles de données forment une base de données géographique. LƑensemble 
sémantique seul forme la base de données DoneSol. ». 

 

Le tableau ci-dessous dresse une synthèse chiffrée des données ponctuelles et surfaciques 

nécessaires à la production du RRP de Basse-Normandie. 

 

 

 

La cartographie des sols au 1/250 000e, impulsée par le programme RRP du Gis Sol, est en passe 

de couvrir tout le territoire national et viendra à court terme se substituer à la carte pédologique de 

France au 1/1 000 000e.   

Toutefois, cette cartographie produite à lƑéchelle départementale ou régionale et portée depuis 

25 ans par des acteurs au profil varié témoigne dƑune hétérogénéité graphique et sémantique entre les 

RRP et au niveau des zones frontalières entre unités administratives. 

Figure 10 : chiffres clés du RRP de Basse-Normandie 



Une démarche dƑharmonisation a donc été engagée par le Gis Sol pour construire une carte 

nationale de la France au 1/250 000e avec une base de données au format DONESOL tout en ayant une 

cohérence nationale. 

Pour atteindre ce but, une méthode dƑharmonisation a été développée par INFOSOL pour éviter 

les biais dans le traitement des différentes limites administratives. Elle sƑest également appuyée sur de 

nombreux échanges avec les différents porteurs des RRP. CƑest dans ce cadre que nous avons participé 

à la co-construction des limites harmonisées entre les 3 RRP Calvados, Manche et Orne et entre les deux 

RRP de Haute et de Basse-Normandie en partenariat avec le Conservatoire dƑEspaces Naturels de 

Normandie. Cet important travail permet de proposer une cartographie des sols de Basse-Normandie au 

1/250 000e issue de lƑharmonisation des UCS des 3 RRP du Calvados, de la Manche et de lƑOrne, ainsi 

quƑune cartographie simplifiée des principaux types de sol à lƑéchelle de la Normandie. Ces deux cartes 

sont à consulter dans les dernières pages de la présente notice. 

 

 

 

 

 

ü Retrouvez en annexe la carte des sols harmonisée au 1/250 000e de Basse-Normandie & la carte 
simplifiée de Normandie. 

 

 

Figure 11 : exemple de travail d'harmonisation entre les départements du Calvados et de l'Eure. Illustration de gauche, lƑUCS 

116 de lƑEure a été convertie en UCS 31 du Calvados afin dƑassurer la continuité spatiale entre les deux RRP. Illustration de 

droite, lƑUCS 46 du Calvados a été convertie en UCS 139 de lƑEure pour la même raison. 



 

La démarche dƑaccès aux données Sol du RRP Basse-Normandie peut se faire de différentes 

façons. 

Depuis 2020, le Géoportail de lƑIGN sƑest enrichi des données Sol portées par les RRP. Il permet 

de prendre connaissance des UCS sur un territoire, dƑobserver leur distribution spatiale, de préciser le 

nombre dƑUTS qui les composent et de présenter les caractéristiques de lƑUTS dominante. Il est fait 

mention également de la référence de l'étude à lƑorigine du RRP, de son responsable technique et de la 

structure propriétaire. 

Pour bénéficier des données Sol directement issues de la base de données des 3 RRP bas-

normands, le demandeur doit remplir et signer une convention dƑutilisation que la structure propriétaire 

lui adressera à réception de sa demande. Dans un souci dƑharmonisation régionale de la procédure 

dƑaccès aux données des RRP normands, le modèle de convention sƑinspire de celui établi par le CEN à 

propos des données du RRP Haut-Normand. Les données des RRP étant structurées et regroupées dans 

la base de données nationale DoneSolWeb, il est également possible de sƑadresser à lƑUnité INFO&SOLS 

de lƑINRAE. Toutefois, les demandes sont systématiquement rebasculées vers les structures 

propriétaires. 

Enfin, la DREAL de Normandie proposera prochainement sur son portail numérique une version 

dynamique de la carte des sols des RRP normands, depuis sa simplification régionale jusquƑà la 

présentation des UCS et UTS sous la forme de photographies de profil et de commentaires soulignant 

leurs caractéristiques principales au regard des usages. 

 

Depuis le bouclage du RRP Basse-Normandie en 2016, les exemples dƑutilisation des données Sol 

sont nombreux. Ils relèvent de demandes portées par des structures publiques ou privées sur différentes 

thématiques relatives à lƑagriculture, à lƑenvironnement ou à lƑaménagement du territoire. 

Concernant la thématique Agriculture, les données du RRP Basse-Normandie ont été mobilisées 

par lƑUnité INFO&SOLS de lƑINRAE à la demande du ministère de lƑAgriculture dans le cadre de la révision 

des Zones Défavorisées Simples (ZDS). Mis en place par la politique agricole commune, le soutien aux 

exploitations agricoles des zones défavorisées permet de préserver lƑespace naturel dans les régions pour 

lesquelles la production ou lƑactivité agricole souffre de handicaps naturels. Pour aider lƑagriculture dans 

ces régions, le Fonds européen agricole pour le développement rural (FEADER) lui consacre des 

montants financiers substantiels. En 2009, la Commission européenne a exprimé la nécessité de mettre 

en application une nouvelle classification des zones agricoles défavorisées (ZDS) pour répartir plus 

équitablement lƑaide FEADER sur la base de différents critères dont ceux liés aux sols. Les données Sol 



des RRP Calvados, Manche et Orne ont contribué à la redéfinition des ZDS en Basse-Normandie, en sa 

faveur puisque le nouveau zonage des ZDS a étendu les espaces soutenus par le FEADER. 

Sur le plan environnemental, les données du RRP Basse-Normandie contribuent à la lutte contre 

la pollution des masses dƑeau par les nitrates. Depuis la mise en place de la directive européenne 

ƓNitratesƔ du 12 décembre 1991 visant à réduire la pollution des eaux par les nitrates dƑorigine agricole, 

en permettant notamment la restauration de la qualité des captages dƑeau potable et la lutte contre 

lƑeutrophisation des eaux douces et marines, la France a obligation de décliner cette directive sur son 

territoire. Cela se traduit par lƑélaboration et la révision régulière (1) dƑun programme dƑactions national 

(PAN), qui fixe le socle commun applicable à lƑensemble des Ɠzones vulnérablesƔ et (2) de programmes 

dƑactions régionaux (PAR), qui précisent ou renforcent les mesures à appliquer en fonction du contexte 

régional. CƑest dans ce cadre que la DREAL et la DRAAF de Normandie ont bénéficier dƑune cartographie 

des taux dƑargiles des sols issue du RRP Basse-Normandie afin de délimiter géographiquement en région, 

lƑapplication des mesures spécifiques du PAN ciblant les sols argileux (taux dƑargiles granulométriques 

compris entre 25 et 40% après décarbonatation). 

 

Enfin, nous pouvons faire mention dƑun dernier exemple dƑutilisation des données du RRP Basse-

Normandie à propos dƑun acteur privé agissant pour le transport du gaz : GRTgaz. Il sƑagit du leader 

européen du transport de gaz qui exploite en France plus de 30 000 km de canalisations enterrées pour 

apporter le gaz des fournisseurs vers les consommateurs raccordés à son réseau. GRTgaz assure une 

mission de service public pour garantir la continuité dƑacheminement du gaz dans les territoires. Dans le 

cadre du développement de son réseau de canalisations en France, GRTgaz va pouvoir disposer des 

couches graphiques des UCS des 3 RRP départementaux afin dƑétudier les tracés les plus favorables à 

lƑimplantation de nouvelles canalisations. Ces tracés visent le contournement des sols anoxiques 

susceptibles dƑaccueillir des micro-organismes sulfato-réducteurs responsables de la corrosion 

bactérienne des canalisations. 

 

LƑintérêt des cartes pédologiques est aujourdƑhui clairement reconnu dans les disciplines 

scientifiques connexes et par les organismes publics et structures privées en charge de la gestion des 

territoires. Pour autant, les commanditaires potentiels de carte de sols hésitent bien souvent à sƑengager 

dans te tels programmes de cartographie. Cela tient à plusieurs raisons parmi lesquelles le coût élevé de 

production, le caractère chronophage de réalisation et lƑincertitude des restitutions cartographiques.  

Sur la base des informations fournies par INFOSOL, le coût dƑune carte des sols pour un ha est 

de lƑordre de 0,3 à 0,7Ʊ à la petite échelle du 1/250 000, de 6,4 à 7,6Ʊ à lƑéchelle moyenne du 1/50 000 et 

de 53 à 61Ʊ à la grand échelle du 1/10 000. A titre dƑexemple, une carte des sols à lƑéchelle 1/50 000 pour 

un département français de taille moyenne (5 800 km²) aurait un coût approximatif de 3,5 millions 

dƑeuros. Si les montants à engager peuvent paraître prohibitifs, il est important de rappeler que (1) la 

carte des sols fournira des données dont la durée dƑutilisation dépassera allègrement lƑespérance de vie 

des êtres humains et (2) que le coût de production dƑune carte par un pédologue est inférieur à celui 

dƑun géomètre, dƑun expert ou dƑun aménageur paysager.  



La tentation est alors grande pour les décideurs et les aménageurs de remobiliser des cartes des 

sols existantes qui, bien souvent, ont été réalisées à des échelles inadaptées à celles des territoires pour 

lesquels les données Sol sont recherchées. Cela conduit fréquemment à effectuer de manière abusive un 

zoom pour apporter à la carte des sols une précision locale quƑelle nƑa pas. Or, il faut bien avoir à lƑesprit 

que les conditions dƑutilisation dƑune carte des sols sont intimement liées à lƑéchelle du rendu 

cartographique. Ainsi, une carte des sols permettra dƑenvisager à lƑéchelle 1/10 000 des applications au 

niveau de la parcelle agricole, à lƑéchelle 1/250 000 une planification régionale et à lƑéchelle du 1/1 000 

000 un usage didactique.  

 

Il est essentiel ici de mettre en garde les organismes en charge des territoires sur les conditions 

dƑutilisation des données Sol de petite échelle (1/250 000). LƑéchelle des RRP permet de dresser un 

inventaire assez complet des types de sol dƑun territoire mais demeure insuffisante pour répondre à des 

politiques locales dƑaménagement et dƑenvironnement. Seules la moyenne et grande échelle apportent 

un niveau de précision et de connaissance sur les sols convenable pour soutenir des programmes 

dƑactions à lƑéchelle des collectivités territoriales. 

 



 

 

Les informations présentées ci-dessous doivent permettre aux utilisateurs de prendre 
connaissance des principales caractéristiques physiques et humaines de la région Basse-Normandie. La 
démarche se veut de type monographique et synthétique. Même si dans le cadre de la réforme 
territoriale, la Basse-Normandie a fusionné avec la Haute-Normandie le 1er janvier 2016 pour former la 
région Normandie, nous nous attacherons à décrire uniquement ici le contexte géographique de cette 
« Normandie occidentale ». 

 

 

Figure 12 : carte de localisation de la Basse-Normandie 



La Basse-Normandie est très majoritairement couverte par des terres agricoles, puisque la 

Surface Agricole Utile (SAU) représente près de 68 % des sols en 2020 avec près dƑ1,2 million dƑhectares. 

La SAU a eu tendance à diminuer entre 2010 et 2020 avec une intensité plus importante dans la Manche 

et dans le Calvados (-1,3% /an). Le reste du territoire se partage entre les surfaces artificialisées qui 

couvrent une emprise de plus de 8%, en constante augmentation, et des surfaces boisées pour 20% 

(CRAN, 2022).  

Les sols artificialisés sont la résultante de lƑurbanisation. LƑobservatoire de lƑartificialisation des 

sols lié au Plan biodiversité cible en 2019 plusieurs intercommunalités présentant une forte évolution de 

lƑartificialisation. On y retrouve pour la Manche les territoires de Centre Manche Ouest, du Cotentin et 

du Granvillais. Pour le Calvados sont identifiés lƑensemble du pourtour de Caen la Mer et les territoires 

de la Vire au Noireau, de Cŋur Côte Fleurie ou encore de Lisieux Normandie. Enfin pour lƑOrne ont été 

identifiés Domfront, Tinchebray ainsi que Flers Agglomération.  

La Basse-Normandie compte un total de 270 000 hectares de surfaces boisées. Si dans la partie 

sud de la région bas-normande, le couvert forestier est significatif (Orne), il se résumerait plutôt dans la 

partie occidentale au linéaire bocage. Le taux de boisement varie de 12% dans la Manche à 14% dans le 

Calvados et 20% dans lƑOrne, ce qui reste éloigné de la moyenne nationale à 31%. La forêt bas-normande 

est à majorité privée et morcelée sauf pour ses plus grands tènements notamment ceux du sud-ornais 

(Écouves, Andaine, Perche & Trappe, etc.). La région se caractérise néanmoins par la présence de lƑarbre 

avec ses vergers et dans son maillage dense de haies qui forment des bocages plus ou moins denses. Le 

Département de la Manche compte plus de 50 000 km linéaires de haies soit le plus important de France. 

 

 

 



 

 

 

Figure 13 : les types d'occupation agricole du sol en Basse-Normandie 



La Basse-Normandie se caractérise par des prairies avec 47% de Surface Toujours en Herbe (STH) 

correspondant à la moitié de la SAU dans le Calvados et lƑOrne et 60% de la SAU de la Manche. Les terres 

agricoles sont principalement utilisées pour lƑélevage bovin avec une spécialisation en élevage de vaches 

laitières totalisant 441 000 têtes dont 55% dans le Département de la Manche. Depuis 10 ans, la fin de la 

régulation de production laitière par les quotas a entrainé une hyperspécialisation de certains bassins de 

production. LƑaxe central de la Manche et lƑOuest du Calvados, où dominent bocage et vallons, suivent 

cette voie. Entre 2010 et 2020, le nombre dƑélevages diminue, la taille des troupeaux et les livraisons de 

lait augmentent globalement avec +10% dans la Manche, +2% dans lƑOrne et -2% dans le Calvados. La 

spécialisation entraine la diminution des herbages au profit de la culture des céréales et oléagineux (les 

surfaces en maïs fourrager étant stable depuis 2 décennies). Ce processus peut sƑexpliquer par la forte 

densité dƑexploitations laitières et la concurrence accrue sur le foncier. Cette tension associée à la 

demande dƑaugmentation des volumes livrés par les industries agro-alimentaires dƑaval, entraîne les 

éleveurs dans la recherche de haute valeur énergétique à lƑhectare et dƑune forte productivité par vache. 

Ainsi, la race normande autrefois majoritaire est aujourdƑhui devancée en nombre dƑindividus par la race 

PrimƑHolstein plus productive.  

LƑélevage bas-normand se complète par des orientations technico-économiques en ovins, équins 

ainsi quƑen bovins. Ces 3 catégories ont fortement diminué sur la dernière décennie comme lƑillustre le 

Pays dƑAuge. La spécialisation laitière induit moins de troupeaux de bovins allaitants et moins 

dƑengraissement des mâles vendus plus jeunes. En filière équine, les spécialités sƑaccordent par 

département avec le cheval de course dans lƑOrne (trotteurs, galop), le cheval de selle/sport dans la 

Manche et un mix pour le Calvados qui sƑappuie sur lƑinnovation en recherche équine. Le cheptel ovin 

connait une hémorragie du nombre de brebis mères avec des consommations de viande ovine en baisse 

et des outils dƑabattage moins nombreux et plus éloignés. LƑactivité repose sur la production spécialisée 

dƑagneaux de semi plein air élevés à lƑherbe. 

Les marges de la Plaine, du sud-Manche, le Perche et lƑest du Calvados sont caractérisés par un 

maintien des systèmes intermédiaires diversifiés de polyculture élevage. Les cultures céréalières et 

oléagineuses viennent compléter le panorama de lƑagriculture bas-normande avec une spécialisation 

accrue des plaines de la Normandie centrale, d'Alençon à Caen. La Plaine est fortement spécialisée dans 

la culture du blé à forts rendements, néanmoins en stagnation sur la période récente. On trouve en 

complément la culture du lin, de la betterave sucrière ou encore de la pomme de terre. Quelques secteurs 

légumiers se distinguent notamment sur le littoral de la Manche qui concentre 83% des surfaces 

légumières de Basse-Normandie du fait de contextes pédo-climatiques favorables. On y retrouve les 

cultures de poireaux, carottes, navets, salsifis, betteraves potagères ou encore de céleris raves. 

Les filières agricoles expérimentent la structuration autour de nouveaux débouchés avec les 

biocarburants, les cultures pérennes à vocation énergétique, le chanvre ou la valorisation des coproduits 

(paille notamment). 

De façon globale, la SAU bas-normande est en baisse et les prix des terres agricoles augmentent. 

Le prix du foncier agricole est variable dƑun département à lƑautre avec une moyenne en 2021 à 7 140Ʊ/ha 

dans lƑOrne, 7 520Ʊ/ha dans la Manche avec un gradient nord-sud (plus faible à plus élevé) et 9 090Ʊ/ha 

dans le Calvados avec jusquƑà 15 000Ʊ/ha en Plaine de Caen Nord. 

 



 

 

Figure 14 : carte des OTEX de Basse-Normandie en 2019 



 

La Basse-Normandie a subi un magmatisme important dès 2 milliards dƑannées. On retrouve ainsi 

des roches ayant subi de fortes pressions et chaleurs et sƑétant transformées sous ces contraintes en 

roches « métamorphiques ». Le gneiss de lƑAnse de Cul Rond (Jobourg) est une roche métamorphique 

composée de roches sédimentaires et de roches magmatiques. 

A partir de 640 millions dƑannées (Ma), la Basse-Normandie connaît un magmatisme important 

du fait de la compression de deux plaques tectoniques. SƑen suit la création par les éruptions volcaniques 

Figure 15 : carte lithologique de Basse-Normandie



de la chaîne cadomienne à la période du Néoprotérozoïque ou Briovérien. Cette élévation des reliefs et 

ce magmatisme de roches cristallines est appelé orogénèse. Les pression et fusion de roches qui 

refroidissent en remontant à la surface forment aujourdƑhui des éléments structurants du relief appelés 

granodiorites et cornéennes. Elles sont riches en cristaux. Les montagnes sont aussi bordées par la mer 

où se joue une sédimentation importante dans les bassins sous-marins du fait de lƑérosion des reliefs et 

des transports de sédiments terrestres par les fleuves. On appelle ces sédiments : « formations 

détritiques », cƑest-à-dire « formées de débris ». On y retrouve des grès, schistes ou calcaires. Ces dépôts 

sédimentaires sont aussi percés et compressés par le magmatisme de la région. Les roches cuites qui 

résultent dƑune intrusion magmatique dans une couche sédimentaire sont appelés cornéennes et sont 

relativement dures. 

Ces processus conjugués ne sont pas linéaires et plans. Ainsi, les couches de sédiments ou de 

roches métamorphiques, cornéennes, magmatiques, peuvent se chevaucher, sƑentrecouper du fait des 

plissements de terrain et de phases dƑaccumulation et dƑérosion (« pénéplanation »). LƑinclinaison des 

couches, appelée « pendage », est un bon indicateur pour comprendre lƑenchainement des processus de 

formation (genèse) et de structuration des différents profils de roches (faciès).  

Après les forts magmatismes, la Basse-Normandie connait une phase de sédimentation du fait 

de lƑenvahissement par la mer de la partie continentale. Cette transgression marine survient au Cambrien 

(540 Ma) dans le Cotentin. Elle correspond à une accumulation de dépôts dƑorigine terrestre et organique 

(morceaux de roches et dƑêtres vivants dégradés par lƑérosion). Les roches et organismes se déposent 

sur les fonds marins pour se transformer en sédiments et en roches calcaires (grès, schistes, calcaires). 

On parle alors de la création dƑune plateforme carbonatée où lƑon retrouve de nombreux fossiles 

notamment animaux et bactériens. 

Les reliefs dƑaujourdƑhui sƑexpliquent par la compréhension des évolutions de structures 

géologiques dans le temps. LƑenchaînement discontinu des orogénèses, des décompressions et des 

transgression marines explique la diversité des roches observées. La migration des continents et les 

ambiances climatiques enrichissent ce contexte. Ainsi, la plaque armoricaine se situe en hémisphère sud, 

parfois proche du pôle et sous influence africaine du Cambrien (-540 Ma) au Dénovien (-410 Ma). Un 

second épisode dƑorogénèse forme la chaine « varisque » (-360 Ma). Les deux structures des orogénèses 

(varisque et cadomienne) se retrouvent dans lƑorientation du relief selon des plis nord-ouest à sud-est 

pour lƑossature varisque et sud-ouest à nord-est pour lƑossature cadomienne (briovérien). Les fusions de 

la croûte terrestre mettent en place des granits alimentés de filons lors du Carbonifère (-300 Ma). 

A partir de -300 (Permiens) et jusquƑà -200 Ma (Trias), un cycle de pénéplanation et de 

sédimentation reprend sur le modèle de la transgression flandrienne. Les cuvettes en zones basses qui 

suivent dƑune distension du manteau terrestre deviennent des lieux privilégiés dƑaccumulation de matière 

organique produite par la flore locale équatoriale (dépressions et failles). Le relief dƑaujourdƑhui est alors 

formé avec des reliefs modestes. Le niveau de la mer n'est pas stabilisé et la mer recouvre par 

intermittence la région. Ces alternances permettent la formation de différents calcaires et les dépôts de 

fossiles animaux, coquilliers, coraliens. 

Vers -145 Ma (Jurassique supérieur), le rift atlantique se forme du fait de lƑécartement des 

plaques tectoniques. Ces mouvements permettent à la mer de revenir avec la courte transgression du 

Crétacé (-95 à -65 Ma) et les dépôts massifs de craie. À la suite dƑune nouvelle régression du niveau marin, 

la Basse-Normandie se positionne selon ses coordonnées géographiques actuelles et subit une période 



périglaciaire (-2,6 Ma). LƑérosion est importante avec de massifs dépôts de pente, coulées de versant 

(solifluxion) et dépôts éoliens (transport par le vent). Les basses vallées sont comblées, les plateaux 

recouverts. Sur la période récente (Holocène), la mer monte progressivement à un rythme soutenu. A 

lƑéchelle géologique, les marais actuels redeviendront rapidement marins. 

 

 

 

 

Figure 16 : carte géologique de Basse-Normandie 



La Basse-Normandie est à lƑinterface entre la bordure orientale du Massif armoricain et la frange 

occidentale du Bassin parisien. À lƑouest, la Normandie armoricaine comprend les Départements de la 

Manche, de l'Orne et une partie du Calvados. Elle est composée de terrains sédimentaires, magmatiques 

et dƑintrusions métamorphiques, très épais, déposés entre le Précambrien et le Paléozoïque. Ces séries 

ont été déformées et plissées par deux orogenèses structurant le Massif armoricain. Cette géologie joue 

un rôle dans la forme de paysages marqués par lƑintime et composés de collines et de vallons bocagers. 

Les roches principales qui composent cet ensemble sont les granites, gneiss et grès pour les reliefs 

marqués et les schistes ou argiles pour les collines et fonds de vallée. 

Vers l'est, la Basse-Normandie sédimentaire correspond à l'extrémité occidentale du Bassin 

parisien. Il sƑagit dƑun empilement de couches sédimentaires monoclinales plus récentes et moins 

épaisses, d'âges mésozoïques et cénozoïques. Le relief de plaines et de plateaux sƑencaisse moins souvent 

en vallées ouvertes ou à fond plat. Ces terrains non plissés recouvrent en discordance les terrains 

armoricains. Deux ensembles se distinguent dans cette partie est de la Basse-Normandie avec un 

ensemble central de grandes étendues de paysage qui correspond à la Plaine Caen-Argentan-Alençon 

composé de calcaires du Jurassique sur reliefs peu élevés. La marge orientale du Pays dƑAuge au Perche 

est formée de bas-plateaux de craie du Crétacé. Elle est dominée par des cuestas marneuses ou argileuses 

qui forment des falaises mortes organisées selon deux versants dissymétriques. 

La jonction actuelle entre ces deux unités géologiques nƑest pas une ancienne ligne de rivage, 

mais un front d'érosion marqué. Il résulte de plusieurs déformations intervenant au Mésozoïque et au 

Cénozoïque et de fluctuations du niveau marin qui décapent peu à peu la couverture du Bassin parisien, 

dƑouest en est, laissant apparaître à la faveur des vallées, les terrains plissés précambriens et 

paléozoïques, comme aujourdƑhui dans les vallées de la Laize et de lƑOrne, au sud de Caen. Cette limite 

correspond aux vallonnements de la Suisse Normande et des Alpes Mancelles avec le signal dƑÉcouves, 

point culminant de lƑOuest français avec 417 mètres dƑaltitude (BRGM, DREAL, APGN). 

La Basse-Normandie compose ainsi avec deux ensembles géologiques bien distincts. Elle est à 

cheval entre la Massif armoricain et le Bassin parisien qui forment deux unités structurales contrastées. 

Cette zone de contact sƑexprime directement dans lƑidentité des terroirs architecturaux et lƑemploi de 

matériaux de construction variés (BRUNET, 2004). 

 
La Basse-Normandie a des caractéristiques climatiques propres à lƑensemble océanique du nord-

ouest de la France. Les vents, les précipitations, les températures Ǝ notamment les jours de gels et de 

chaleur Ǝ sont fortement conditionnés par lƑinfluence des masses dƑair en provenance de lƑAtlantique 

(flux dƑouest humide). Les saisons marquent peu dƑamplitude thermique avec des étés doux et des hivers 

humides, frais et venteux. Les journées sont caractérisées par des temps changeants. Par la même, on 

observe une relative variabilité quant aux variations de précipitations dƑune année sur lƑautre. 

Trois nuances importantes existent néanmoins entre les régions littorales sous influences 

maritimes, lƑintérieur des terres en position dƑabris et les reliefs ouverts aux flux. 

 

Les précipitations, le plus souvent dƑorigine océanique, se déversent dƑabord sur les reliefs 

exposés aux flux dƑouest en raison des ascendances orographiques des masses dƑair. Les reliefs du Bocage 



et le nord du Cotentin recueillent ainsi en moyenne plus de 1100 millimètres de pluie dans une année 

alors que les secteurs en position dƑabris restent nettement plus au sec. Plus à lƑest, les collines du Pays 

dƑAuge sont également bien arrosées avec des hauteurs annuelles atteignant 900 millimètres. Les plaines 

sƑétendant de lƑestuaire de lƑOrne jusquƑau Pays dƑArgentan, plus protégées, reçoivent moins de 800 mm 

par an. 

 

Le régime de vent dominant est de secteur sud-ouest. Les côtes de lƑOuest du Cotentin ainsi que 

les caps situés au nord de la région, plus exposés, enregistrent les vents les plus forts, notamment durant 

lƑhiver. On relève en moyenne 130 jours de vent fort à La Hague contre 27 jours à Alençon. Au printemps 

et en étéӢ, la brise de mer sƑétablit régulièrement sur le littoral, contribuant à un meilleur ensoleillement. 

 

Les conditions thermiques dépendent également beaucoup de la proximitéӢ marine. La rigueur 

hivernale épargne généralement les régions côtières : les périodes de gel sont peu fréquentes et de 

courte durée en raison de lƑinfluence de lƑinertie thermique de la mer de la Manche. Les amplitudes 

thermiques y sont faibles et les périodes de gel courtes. La clémence relative des températures concerne 

également le Bessin, la Plaine de Caen malgréӢ des contrastes souvent plus marqués. Dans le Bocage, le 

Pays dƑAuge et le Perche ainsi que dans les cuvettes dƑArgentan et dƑAlençon, le caractère continental 

conjugué à la présence de relief entraîne une hétérogénéité des températures : les versants orientaux 

connaissent des gelées plus précoces (en automne), des gelées plus tardives (au printemps) et plus 

fréquentes que les parties occidentales (jusquƑà 65 jours) ; les hivers y sont plus froids, les étés plus 

marqués, la température maximale dépassant 25°C plus de 30 jours par an. 

 

Selon les données récoltées depuis 1970, le réchauffement climatique est attesté sur lƑOuest 

normand. Ce processus est valable pour toutes les saisons de lƑannée avec une augmentation des 

occurrences de chaleur, une diminution des jours de gelée et une raréfaction accrue des épisodes de 

neige. LƑaugmentation de la température de lƑair sur lƑensemble des 4 stations normandes sur les 50 

dernières années est comprise entre +1,3°C et + 2,2°C. On observe une augmentation des températures 

minimale, maximale et moyenne avec une accentuation depuis la fin de la décennies 1980 ainsi quƑune 

accentuation des températures maximales et notamment des années chaudes depuis 10 ans. La plage de 

cumul des précipitations est également réduite (amplitude plus faible) de même que le total maximal 

cumulé. 

Dans la perspective dƑune poursuite des émissions de Gaz à Effet de Serre (GES), la température 

moyenne projetée à lƑhorizon 2100 pourrait augmenter de +3,5°C, ce qui correspond aux températures 

actuelles du sud de la France. Les hausses de températures et le nombre de jours de canicule seraient 

plus prononcés à lƑintérieur des terres et notamment dans le Perche. Le cumul annuel de précipitations 

serait significativement réduit, notamment sur la Manche. Les précipitations projetées seront plus 

abondantes en hiver mais en fort recul le reste de lƑannée avec des épisodes de sécheresse plus fréquents 

et plus longs. Par la même, lƑensoleillement et les bilans de rayonnement seront en hausse significative. 

Il nƑest cependant par évident que le changement climatique induise une augmentation des précipitations 

intenses. 



Face à ce constat et aux projections associées, il est alors nécessaire dƑanticiper et de composer 

avec des conditions bioclimatiques défavorables pour la faune, la flore et les sols (Beauvais, 2022). Les 

déficits hydriques seront plus présents et plus intenses. Pour le Département du Calvados par exemple, 

la sécheresse pourrait toucher en 2100 près de 70% de la Surface Agricole Utile déclarée soit 2500km² 

(LE GOUÉE et al, 2010). Les hivers plus doux et lƑabsence de forte gelée permettront la survivance de 

maladies et parasites des végétaux tout en réduisant la fertilité des plantes et de la microfaune associée. 

Il sƑagit de la diminution de la vernalisation pour les spermatophytes (plantes à graines) ou de la 

spermatogénèse pour les insectes pollinisateurs par la perturbation des conditions bioclimatiques. 

 

Figure 17 : climats de Basse-Normandie (Profil Environnemental Ǝ partie Climat, DREAL, 2013) 



 

La Basse-Normandie est une région où se succèdent des topographies de plaines, de plateaux et 

de collines. Les rivières bas-normandes présentent un réseau hydrographique dense avec des 

écoulements assez rapides du fait de pentes prononcées. Sur le socle du Massif armoricain, les sources 

sont situées à 200 ou 300 mètres d'altitude se trouvant tout au plus à une centaine de kilomètres de la 

mer. A lƑinverse, dans la Plaine de Caen à Argentan, les cours dƑeaux sont rares et les pentes sont faibles. 

La quasi-totalité du Département de lƑOrne présente des reliefs plus ou moins marqués par 

lƑhéritage géologique tout comme dans le Calvados en arrière des plaines du littoral. Le relief s'élève, 

formant les collines de Normandie : la Suisse-Normande, le Pays d'Auge et le nord des collines du Perche 

et du Pays d'Ouche. Le Bocage virois et le Mortainais répondent à cette situation de relief. Au-delà, le 

centre du Département de la Manche est occupé par une vaste « plaine » qui forme lƑIsthme du Cotentin. 

Le nord et le sud du Département sont constitués de collines qui culminent au nord avec le nez de 

Jobourg (184m) et au sud avec les collines de Normandie (343m).  

La présence dƑune grande façade littorale et dƑaltitudes proches du niveau marin loin dans les 

terres, nous amène à évoquer les conséquences de lƑélévation du niveau des mers pour les sols, sous-

sols et les risques de submersion marine. Le GIEC normand estime à 1 mètre le niveau dƑélévation du 

niveau des mers à lƑhorizon 2100, ce qui concerne près de 500 km² en Basse-Normandie. Les Zones 

Potentiellement sous le Niveau Marin (ZPNM) permettent dƑillustrer différentes élévations du niveau 

marin et les zones de risque de submersion marine et de salinisation des aquifères (Conservatoire du 

Littoral, GIEC normand). 

 

Figure 18 : carte du relief et des cours d'eau de Basse-Normandie 



 

Les Petites Régions Agricoles (PRA) ont été définies en 1946 par un nombre entier de communes 
formant une zone dƑagriculture homogène. La Basse-Normandie en compte 17. Ces périmètres de PRA 
permettent dƑidentifier rapidement un terroir agricole. Elles ont été établies pour favoriser la mise en 
ŋuvre dƑactions dƑaménagement en faveur du développement de lƑagriculture. A noter que lƑéchelle des 
PRA a été retenue dans lƑélaboration du RRP de Haute-Normandie. 

Les évolutions économiques et structurelles de lƑagriculture ont aujourdƑhui rendu partiellement 
caduque les limites de 1946. En effet, il existe aujourdƑhui de nombreux décalage entre la PRA héritée et 
les réalités agricoles comme en témoigne par exemple François BEAUVAIS sur la PRA de la Plaine de Caen 
et de Falaise (Cf. figure 24). Le découpage des PRA analysé sous le prisme statistique à lƑéchelle 
communale a démontré une forte hétérogénéité interne de ces périmètres (Marie et al, 2008). Le 
découpage ne peut donc être utilisé comme échelon statistique élémentaire de traitement lorsque lƑon 
souhaite travailler à lƑéchelle régionale. En revanche, on constate que ce découpage traduit encore assez 
bien lƑhétérogénéité globale des espaces agricoles bas-normands. Il convient cependant de ne pas oublier 
quƑil sƑagit ici de typologies communales. 

Figure 19 : carte de lƑélévation du niveau marin en Basse-Normandie 



 

En 1994, lƑEtat et le Conseil Régional ont entrepris la réalisation dƑun inventaire régional des 
paysages de Basse-Normandie à travers le contrat de plan Etat-Région 1994-1999. Publié en 2004 sur la 
base des travaux du géographe Pierre BRUNET, lƑinventaire permet de comprendre la logique de la 
composition des paysages et de leur organisation. Ce postulat suppose que lƑentrée paysagère reflète la 
réalité du fonctionnement des systèmes pédologiques en lien avec lƑoccupation du sol qui en est faite. 
Ce travail sur les paysages a fait lƑobjet dƑune large consultation à lƑéchelle de chaque département au 
travers des ateliers du paysages. In fine, le découpage fin et argumenté des UP, précisé dans lƑinventaire, 
nous conduit à retenir cette échelle de travail pour le RRP en lieu et place des PRA. Les échelles spatiales 
dƑanalyses du RRP seront donc différentes entre la Basse-Normandie (UP) et la Haute-Normandie (PRA). 
Ce choix ne permettra pas une harmonisation complète des RRP au sens où les méthodes de définition 
des périmètres dƑanalyse seront différentes. Néanmoins, pour lƑobjet dƑétude paysager et pédologique, 
on peut se demander si lƑanalyse dƑune PRA est bien comparable à une autre, tant les spécificités de 
chaque territoire sƑexpriment de façon individuelle. 

Le croisement de la carte des unités paysagères et de la carte des sols à lƑéchelle de la Basse-
Normandie permettra de mieux comprendre les fonctionnalités du sol et interactions avec chaque 
contexte paysager. Aussi, 8 familles de paysages ont été définies en une typologie précisée sur la carte 
des unités paysagères. On compte alors 75 Unités Paysagères contre 17 Petites Régions Agricoles sur le 
même périmètre de la Basse-Normandie. 

Figure 20 : carte des petites régions agricoles de Basse-Normandie 



Les Unités Paysagères sont définies comme des ensembles géographiques cohérents composés 
par une homogénéité des écrans verticaux (haies, bâtis), de formes du relief, des utilisations du sols, des 
limites physiques naturelles (cours dƑeau, talwegs) ou anthropiques (routes, plantations). Ces ensembles 
homogènes sont des « espaces de mêmes caractères » (BRUNET, 2004). Ces « caractères » seront 
exprimés sous forme dƑune synthèse en introduction de chaque partie. 

 

 

 

 

Figure 21 : comparaison du découpage de la PRA de la Plaine de Caen et celui effectué par photo-

interprétation (in : BEAUVAIS, 2021) 



Figure 22 : carte de localisation des Unités Paysagères (UP) 



La diversité des littoraux bas-normands se fonde sur des conditions naturelles variées et des 
différences sensibles dans les modalités de lƑoccupation humaine à lƑinterface entre terre et mer. Côtes 
à falaises, côtes plates et sablonneuses, anses, caps, havres, estrans, dunes, etc., il semble que la Basse-
Normandie présente un résumé de toutes les ambiances côtières. Le paysage maritime rythmé par les 
marées est fixateur dƑune frontière. CƑest un groupe de paysages duels tournés vers la mer et son horizon 
plat et où les terres deviennent confidentielles. Les éléments paysagers de la côte rappellent lƑinfluence 
des flux dƑouest. La diversité des unités paysagères littorales est intimement liée aux différences de 
géomorphologie et de peuplement. Ainsi, en suivant la typologie de P. BRUNET, 2001, nous proposons de 
nous arrêter sur 5 types de paysages dƑentre terre et mer comprenant eux-mêmes un total de 16 UP.  

 

 

Les unités paysagères de marais sont peu nombreuses en Basse-Normandie. Elles rappellent la 

présence de vallées dƑinondation hivernale en comblement. Ces dernières sont laissées aux prairies et 

sƑétendent, basses, le long des canaux et rivières qui les drainent. Le marais est une zone humide où lƑeau 

recouvre une partie du sol de façon permanente. Les sols hydromorphes, la présence dƑune flore et dƑune 

faune abondante, caractérisent ce milieu. Ces espaces à lƑabord sauvage et méphitiques sont largement 

anthropisés notamment par le creusement de chenaux. Les zones humides sont perçues depuis le Moyen 

Âge et jusquƑau XVIIème siècle comme insalubres et peuplées de mythes et légendes. Les dessèchements 

réalisés par curage et élévation de digues seront réalisés par des populations étrangères (migrants ou 

prisonniers) ainsi que par des locaux qui bénéficierons de lƑattribution collective de terres drainées. A la 

fin du XVIIème siècle, lƑorganisation des levées et marais présente un nouvel intérêt militaire défensif. 

Cette politique de dessication est portée par lƑadministration en vue dƑattirer une nouvelle main dƑŋuvre 

et de contrôler les populations en place. Cette politique favorisera au XVIIIème siècle lƑessor dƑinitiatives 

individuelles dƑassèchement motivées par les revenus liés à la mise en culture des marais. LƑélan 

hygiéniste accentue cette dynamique en vue dƑassainir les marais perçus comme facteurs de maladie. Les 

canaux drainent les eaux et exondent les terres en prairies. Les marais seront alors exploités pour 

Figure 24 : l'estran sablo-vaseux à marée basse depuis le Bec d'Andaine (Dragey-Ronthon) 
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lƑagriculture, pour lƑextraction de la tourbe (combustible, amendement) ou seront asséchés pour 

permettre lƑurbanisation. La mise en place de périmètres de protection récents et les travaux 

scientifiques, promeuvent aujourdƑhui les intérêts écologiques de ces interfaces humides. Les marais en 

position rétro-littorale comme étudiés ici constituent des zones tampons entre biodiversités marines et 

continentales mais aussi pour la régulation des crues. Les inondations constituent le risque le plus 

concernant pour les populations hexagonales par le nombre de commune, les montants des dommages 

et le nombre de personnes concernées (MARIE, 2021 ; MORERA et MORGAN, 2019). 

 

 

Les campagnes découvertes de Basse-Normandie ne sont pas des espaces de plaine. En effet, ils 

ne sont pas complètement plans dƑun point de vue topographique et paysager. Les cours dƑeau peuvent 

êtres encaissés et des silhouettes peuvent marquer les plateaux. Ainsi, les arbres de haut-jet parfois 

organisés en bosquets, les églises, les pylônes ou les hangars agricoles interrompent la monotonie du 

damier agricole. Appelés « Plaine », ces espaces présentent des vallées qui se révèlent au dernier 

moment par la présence de prairies et de villages. La pierre calcaire est un élément constitutif de la 

mosaïque de couleur dominée par les alternances de verts sombres ou de jaunes distribués par les 

cultures de céréales du printemps à lƑété. LƑautomne et lƑhiver correspondent au retour à un paysage 

homogénéisé par lƑuniformité des bruns de labours. 

LƑagriculture marque visuellement ces paysages organisés suivant des maillages parcellaires qui 

varient selon lƑintensité et la période de remembrement. Elle repose sur des cultures dƑhiver (blé, orge, 

colza) et de printemps (maïs-fourrage, betteraves sucrières, protéagineux et lin). La dynamique dans 

cette campagne est au peuplement en zones pavillonnaires banalisées sous lƑeffet de lƑattraction des 

pôles urbains. 

 

Figure 25 : les Marais du Cotentin et du Bessin drainés par la Douve 



 

 

Les paysages de bocages sont des éléments patrimoniaux emblématiques de la représentation 

de la Basse-Normandie. En évolution permanente, leur structure, densité, hauteur, expriment les 

tendances productives de lƑagriculture dƑélevage, en particulier bovin, vis-à-vis des attentes sociétales 

sur leur cadre de vie. 

Les bocages sont des paysages dƑenclos. Ils sont délimités par une strate végétale verticale et 

linéaire, organisée en mailles fermées ou semi-fermées. Associés à la haie vive, ils présentent ou non des 

clôtures destinées au bétail, des talus de terre, levées de pierres ou chemins creux. La parcelle stricto-
sensu est donc associée à sa limite (la haie). Le bocage est à la fois un outil agronomique mais aussi un 

marqueur de propriété. La distribution des mailles peut être anarchique ou organisée (géométrique, en 

lanière). LƑoccupation du sol, dominée par la prairie permanente, nƑexclue pas les cultures temporaires 

ou pérennes. LƑarbre est alors très présent en linéaire mais peu en surface. 

Les paysages de bocages sous leur forme moderne sont issus du développement de lƑélevage et 

du pâturage au XIXème siècle. La spécialisation des régions agricoles par le développement des voies de 

communication accélère le couchage en herbe. La nécessaire circulation du bétail entre les prairies 

cloisonne le parcellaire et protège les cultures des animaux. Les nécessités dƑenclosures, lƑessor de la 

propriété individuelle, le partage successoral ou lƑexploitation du bois de chauffe ont participés à installer 

le bocage. 

Les paysages de bocages sont en régression depuis les remembrements des années 1950 et 1970. 

Les raisons en sont multiples avec pour exemples : lƑintensification de lƑusage du sol, le développement 

du bâti, la restructuration parcellaire (ex : fusion de maille, arasement de haie). SƑy adjoignent la 

redistribution parcellaire (ex : morcellement, pulvérisation), ou encore la rationalisation de lƑexploitation 

par lƑabandon des secteurs difficiles à exploiter. En miroir, la rationalisation et lƑarrêt de lƑentretien des 

haies, participent à la dégradation qualitative du maillage bocager. Les arrachages individuels sont 

Figure 26 : la Plaine de Caen Nord au Mesnil-Patry 



également la cause du déclin du pâturage au profit des cultures fourragères et céréalières mécanisées. 

LƑindisponibilité de la main dƑŋuvre ou la faible rémunération des travaux dƑentretien expliquent en 

partie ce phénomène. Les principales conséquences environnementales du débocagement se résument 

à la perte de biodiversité, à la perte en qualité de la ressource en eau ou encore à la modification des 

processus hydro-sédimentaires à lƑéchelle des bassins versants. Le processus dƑérosion du maillage 

bocager se poursuit sous lƑeffet de lƑintensification des pratiques agricoles et au gré des opportunités 

foncières (PREUX, 2019). 

 Les paysages de bocages peuvent être définis par leur végétation notamment par leurs strates 

herbacées et arbustives qui permettent de caractériser le paysage. Les espèces dƑarbres dominantes sont 

le chêne, le frêne, le hêtre, le châtaignier et le peuplier. Les hêtres sont par exemples emblématiques des 

bocages montueux alors que le châtaigner se concentrera dans le Sud-Manche ou le peuplier dans le 

Nord Pays dƑAuge. LƑeffondrement des populations dƑOrme depuis les années 1970 peut expliquer la 

pauvreté arbustive de certains bocages auparavant exclusivement représenté par lui. Les prairies 

permanentes destinées à la fauche sont composées de fétuques, raygrass, dactyles quand les prairies 

temporaires seront davantage diversifiées par la sélection des mélanges prairiaux par les agriculteurs 

(trèfles, ray-grass). Les prairies pâturées présenteront des plantes de refus liées, ou non, au surpâturage 

(chardons, centaurées Ǝ renoncules, pissenlits). Les prairies complantées présenteront à majorité des 

pommiers voire des poiriers dans certains secteurs spécialisés comme le Domfrontais. 

 

 

Les paysages mixtes sont caractérisés par la déliquescence du bocage sƑouvrant sur la campagne 

ouverte. Ainsi, lƑassemblage de formes paysagères hétérogènes place ces espaces en position dƑinterface 

où le modelé anthropique se cherche et le contexte géophysique influence davantage quƑailleurs. Ces 

Unités Paysagères sont un entrelac dƑopposition entre enclosure et ouverture. LƑorganisation de la 

végétation est une variable parmi dƑautre. Elle ne définit plus par sa présence, sa composition ou son 

absence, le paysage. 

Figure 27 : de bocage rétro-littoral de Barneville-Carteret 



La rationalisation de la trame bocagère par la céréalisation notamment fourragère laisse en place 

des vestiges de bocage (talus dénudés, têtards, arbre mort et isolé, etc.). Le recul du bocage par la 

pénétration des cultures rend les bâtiments agricoles, notamment dƑélevage, plus présents avec des 

horizons plus lointains. Les paysages mixtes sont assez ambigus pour quƑils soient considérés de Bocage 

émacié en été et de Plaine en hiver quand la strate caducifoliée sƑest retirée et que les sols sont labourés. 

Cette alternance sƑexprime par motifs géométriques juxtaposés, calqués ou indépendants du 

relief, ainsi que de façon progressive reflétant une ruralité en transition. 

 

 

Les paysages aux bois sont caractérisés par la présence de bois et forêts dressés en silhouettes 

de façon indissociable au paysage auxquels ils appartiennent. Ils découpent, enserrent, soulignent, 

individualisent les formes du relief indépendamment de la haie. Les bois et forêts sont définis par la FAO 

et lƑIGN comme une surface supérieure à 40 ou 50 ares, une largeur dƑau moins 20 mètres, un couvert 

boisé de plus de 10%, ainsi que leur peuplement dƑarbres pouvant dépasser à maturité les 5 mètres de 

hauteur in situ. 

La Normandie est la 2ème région la moins boisée de France avec 420 000 ha. Cette situation est 

le résultat de 2500 ans de défrichements pour développer lƑagriculture et utiliser les bois comme 

combustible ou bois dƑŋuvre pour lƑindustrie. Les bois et forêts représentent 169 000 ha en Basse-

Normandie, soit +13,5% depuis 1970 avec 80% forêt privée morcelée et 80% de feuillus (DREAL, 2015). 

Pour les Départements bas-normands, cƑest lƑOrne qui concentre le plus fort potentiel dƑexploitation 

sylvicole. Les forêts jouent un rôle prépondérant dans le stockage du carbone, la richesse de la 

biodiversité et leur rôle dƑépurateur pour la qualité des eaux. 

 Les essences dominantes des forêts bas-normandes influent sur lƑambiance donnée aux paysages 

quƑelles composent. Les chênaies ou hêtraies sont majoritaires tandis que des formes récentes ont été 

introduites au XIXème siècle avec les pinèdes et poiraies du Domfrontais. LƑinfluence de la forêt dépend 

étroitement de facteurs exogènes à savoir le mode dƑoccupation du sol, le bâti riverain, le maillage 

bocager en relai. En Basse-Normandie, 2 paysages se distinguent à savoir les grandes forêts et des bois 

nombreux. Les grands massifs forestiers imposent leur présence sombre surtout lorsquƑils dominent les 

Figure 29 : ensilage d'herbe sur fond d'alignement d'arbre isolé (Servon) 

©Ugo LEGENTIL 



reliefs. Les bois parsèment les plaines ou bocages en puzzle ou définissent un écrin pouvant fixer la trame 

du paysage. 

 

 

Les paysages montueux et escarpés sont dessinés par le modelé du relief. Les crêtes, gorges, 

collines, entonnoirs et escarpement dictent la distribution des éléments constitutifs du paysage. Ils 

traduisent de la genèse géologique de la Basse-Normandie avec les synclinaux, dépressions, cuestas, 

cornéennes, monts, etc., influencée par le positionnement du réseau hydrographique en cluses, vallées 

encaissées et gorges. Le relief y est mis à vif par lƑérosion naturelle, le déboisement ou par lƑimplantation 

de carrières. Les crêtes dangereuses, les profils de pentes abruptes et les affleurements rocheux 

permettent plus facilement lƑimplantation des bois. Vis-à-vis des autres paysages, ceux-ci sont 

caractérisés par des saillants ou cuvettes fixes. Le modelé ancre dƑautant plus le paysage sur le temps 

long. 

 Pierre BRUNET distingue, en 2001, 3 profils de paysages encore dƑactualité à savoir les 

escarpements de crêtes, les vallées en gorges et les monts. Les crêtes sont rectilignes ou sinueuses, 

composées en général de grès. Auparavant dominées par la lande atlantique, elles ont été peuplées de 

conifères. Les vallées sont occupées par les prairies, les aménagements hydrauliques et une ripisylve de 

saules, frênes, aulnes et peupliers. Enfin, les monts proposent un moutonnement de collines souvent 

ponctué de bois. 

Figure 31 : le coteau boisé de l'escarpement méridional du bocage depuis Brécey 
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Au-delà des paysages de campagnes, les forment dƑorganisation de la ville propose des paysages 

urbains marqués par lƑabsence de sols nus. A la frontière entre espace dominé par lƑagriculture et espace 

dominé par lƑimperméabilisation, les paysages périurbains se dessinent. Ces périurbanités constituent 

une interface ou un gradient de lƑurbain au rural et du rural à lƑurbain. Cette couronne autour de la ville 

concentre les transformations des paysages. Le développement des rocades périphériques, des zones 

dƑactivités et commerciales et des lotissements pavillonnaires accélèrent lƑextension urbaine.  

Le contact entre ville et campagne dépend en grande partie de la topographie. Les verticalités 

des silhouettes façonnent lƑidentité du paysage périurbain par les totems quƑelles mettent en place. Les 

églises, immeubles collectifs ou autres repères (usines, hôpitaux, etc.) se donnent à voir au périurbain. 

Ce dernier est marqué par lƑextension de formes bâties banalisantes à lƑinstar du pavillon à crépis clair. 

LƑinterpénétration des formes du bâti se fait toujours au dépend de la campagne et au profit de la ville 

qui sƑétale. Le mitage des hameaux par les pavillons résulte du même processus. Les formes dƑhabiter la 

périphérie de la ville sƑexportent en rase campagne. Le maintien du caractère rural et traditionnel nƑest 

pas recherché. La diversité est diffusée par la standardisation des nouvelles formes de bâti proposées. 

Le littoral est parfois une exception quand on retrouve sur la côte une diversité de styles architecturaux.   

Figure 33 : le coteau de la vallée du Thar à Saint-Jean-des-Champs 
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Figure 34 : front d'urbanisation, les pavillons gagnent les champs en périphérie de Caen (Sannerville) 



Les Unités Paysagères telles que définies par Pierre BRUNET dans lƑAtlas de 2004 ont été 

retravaillées sous la forme dƑUnités Paysagères de sol, autrement appelés Unités Pédopaysagères, afin 

dƑassurer une pertinence entre lƑéchelle paysagère et lƑéchelle pédologique au 1/250 000e. Le schéma ci-

dessous présente lƑarticulation entre ces 2 Unités. 

Les Unités Pédopaysagères présentées dans les RRP départementaux sont composées dƑune ou 

plusieurs Unités Paysagères. Le plus souvent, les Unités Pédopaysagères sont totalement insérées dans 

les limites départementales. LorsquƑune Unité pédopaysagère chevauche deux départements, celle-ci est 

rattachée aux deux RRP départementaux. Dans ce cas, elle est référencée sous un identifiant différent 

selon le département dƑaffectation. 

Chaque Unité Pédopaysagère réunit une ou plusieurs Unités Cartographiques de Sol (UCS). En 

situation de chevauchement entre deux départements, les UCS sont également référencées sous un 

identifiant différent. 

 

 

 

 

 

RRP Départemental 

RRP du Calvados 

Pédopaysages/ Unités Paysagères de sols 

Pays dƑAuge septentrional et méridional 

Unités Cartographiques 

de Sol n°1 

 

Unités Paysagères (Pierre BRUNET) 

La Côte Fleurie 

 

Pays dƑAuge en collines 

 

Le Pays dƑAuge en collines 

 

Autres RRP 

Figure 35 : schéma de construction de la notice autour d'un emboîtement d'échelles 

Unités Cartographiques 

de Sol n°2 

 

Unités Cartographiques de Sol 
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Unités Cartographiques 

de Sol n°3 

 

Unités Cartographiques de Sol 
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Unités Cartographiques de Sol 
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Figure 38 : carte des Unité Paysagères de Brunet (2001) avec leurs numéros 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 39 : carte des Unité Paysagères de sols (pédopaysages) 



 

A. Calvados B. Manche C. Orne 

*1. Pays d'Auge septentrional 
et méridional 

1. Avranchin oriental 1. Alpes mancelles 

2. Plaine de Caen 
septentrionale 

2. Manche centrale *2. Bassin de Vire 

3. Plaine de Caen méridionale 3. Val de Sée *3. Suisse-Normande 

4. L'Entre Plaine de Caen 
et Bessin 

4. La Hague *4. Houlme occidental 

5. Rebord occidental 
du Pays d'Auge 

5. Val de Saire *5. Bocage méridional 

*6. Bocage dégradé du Bocage 
(en tableau) et Pré-bocage 

6. Baie du Mont Saint-Michel 6. Forêt d'Écouves 

7. Bocage du Bessin 7. Côte sableuse à havres 7. Haut Pays de lƑOuest ornais 

8. Vallées principales 
(Dives, Orne, Touques et Vire) 

8. Bocage de Cerisy-la-Salle 8. Bocages d'embouche 

9. Synclinal Bocain *9. Bocage en tableaux 9. Plaine de Sées 

10. Haut-Pays de Falaise 10. Cotentin 10. Perche central 

*11. Bocage virois 11. Plain 11. Perche méridional 

*12. Houlme occidental 12. Baie des Veys 12. Forêt d'Andaines 

*13. Suisse-Normande 
*13. Escarpement du 
Bocage méridional 

13. Plaine d'Alençon 

14. Cinglais 
14. Gorges de la Haute-Sienne 

et du Thar 
14. Haut bassin de la Sarthe 

15. Marais du Bessin 
et de la Dives 

15. Côtes occidentales et 
orientales de la Manche 

*15. Poiraie claire du 
Domfrontais 

  
  
  
  
  
  
  

16. Marais du Cotentin 
et du Bessin 

*16. Pays d'Auge en collines 

*17. La Poiraie claire du 
Domfrontais 

17. Perche septentrional 

18. Semi-bocage à têtards 18. Pays d'Ouche 

19. Landes de Lessay 19. Forêt de Bellême 

20. Ancien bocage de Ducey 20. Plaine de Trun 

  
  

21. Plaine d'Argentan 

22. Pays du Désert 

 

*Unité Paysagère à cheval sur les UTC/UCS de 2 départements de Basse-Normandie 

 

 



 

 

Le RRP Basse-Normandie repose sur la production de 3 RRP départementaux : le RRP Calvados, 

le RRP Manche et le RRP Orne. Ces 3 RRP ont été réalisés à des périodes différentes et avec des 

partenariats différents. Ces entités sont identifiées comme telles dans DONESOL puisque référencées 

respectivement selon les numéros Étude 30234, 30235 et 32339.  

La Notice du RRP Basse-Normandie est donc logiquement articulée autour de ces 3 études. 

Comme indiqué dans les pages introductives consacrées à la construction du RRP, nous avons associé à 

chaque RRP départemental une codification couleur afin de leur donner une meilleure visibilité auprès 

du lecteur : le bleu pour le RRP 14, le rouge pour le RRP 50 et le vert pour le RRP 61. 

 

 

La présentation de chaque RRP est structurée à lƑidentique selon le déroulé suivant :  

¶ Liste des unités paysagères de sols (UP) ; 

¶ Liste des Unités Cartographiques de Sol (UCS) ; 

¶ Liste des Unités Typologiques de Sol (UTS) ; 

¶ 3 planches photographiques de profils de sol par département pour illustrer quelques exemples 
dƑUTS ; 

¶ Carte des Unités Cartographiques de sol du RRP départemental ; 

¶ Présentation générale et illustrée de chaque pédopaysage (UP de sol) et de ses UP telles que 
définies par Brunet dans lƑAtlas des paysages de 2004 (caractéristiques géographiques : 
localisation, hydrographie, relief, histoire & occupation du sol, agriculture, réseau routier, 
habitat, architecture, etc.) ; 

¶ Présentation de la géologie de chaque UP de Brunet ; 

¶ Bloc de présentation du relief du pédopaysage ; 

¶ Présentation des UCS de chaque UP ; 

¶ Présentation des UTS composant les UCS (dénomination, nombre et % respectif). 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

A. Calvados 

*1. Pays d'Auge septentrional et méridional 

2. Plaine de Caen septentrionale 

3. Plaine de Caen méridionale 

4. L'Entre Plaine de Caen et Bessin 

5. Rebord occidental du Pays d'Auge 

*6. Bocage dégradé du Bocage (en tableau) et Pré-bocage 

7. Bocage du Bessin 

8. Vallées principales (Dives, Orne, Touques et Vire) 

9. Synclinal Bocain 

10. Haut-Pays de Falaise 

*11. Bocage virois 

*12. Houlme occidental 

*13. Suisse-Normande 

14. Cinglais 

15. Marais du Bessin et de la Dives 

 

 

*Unité Paysagère à cheval sur les UTC/UCS de 2 départements 

 

 

 

 



Numéro UP 
de sol 

NOM de l'UP de sol 
Numéro UP 

BRUNET 
NOM de l'UP de BRUNET 

1* Paysage bocager du Pays d'Auge 

123 
à falaises bosselées et habitées : la Côte 

Fleurie 

125 Côte à falaises argileuses : les Vaches Noires 

432 Le Pays d'Auge en collines 

434 
Le Pays d'Auge septentrional : tableaux de 

versants et plateaux 

523 Le Pays d'Auge tabulaire 

651 Les grandes vallées augeronnes 

2 
Paysage ouvert de la Plaine de Caen 

septentrionale 

133 Un littoral urbanisé : la Côte de Nacre 

303 
Une campagne aux horizons courts et 

rongée par l'urbanisation : la Campagne de 
Caen septentrionale 

3 
Paysage ouvert de la Plaine de Caen 

méridionale 
302 

Une campagne aux vastes perspectives : la 
Campagne de Caen méridionale 

4 
Paysage bocager dégradé de l'Entre Plaine 

de Caen et Bessin 
511 

Le contact du Bessin et de la Campagne de 
Caen 

5 
Paysage bocager dégradé du rebord 

occidental du Pays d'Auge 
711 L'escarpement occidental du Pays d'Auge 

6* 
Paysage bocager dégradé du Bocage en 

tableau et du Pré-Bocage 

433 Les tableaux parallèles du Bessin méridional 

531 
Le Pré-Bocage : une vallée et son 

encadrement 

7 Paysage bocager du Bessin 

124 
Côte à falaises verticales et rectilignes 

(Bessin) 

411 Le Bessin : hautes haies et damier 

622 Le Bessin boisé 

8 
Paysage mixte des vallées principales de la 
Dives, de l'Orne, de la Touques et de la Vire 

201 Les marais de la Touques 

652 Le Val d'Orne 

731 La Vallée de la Vire 

9 Pays mixte du Synclinal Bocain 741 Le Synclinal Bocain 

10 
Paysage bocager dégradé du Haut-Pays de 

Falaise 
624 

Le Haut-Pays de Falaise entre les bras des 
bois 

11* Paysage bocager dégradé du Bocage virois 
441 

Le bassin de Vire dans son écrin de hauteurs 
boisées 

444 Le haut bocage aux talus en dentelles 

12* 
Paysage bocager dégradé du Houlme 

occidental 
442 Le Houlme occidental 

13* Paysage mixte de la Suisse-Normande 732 La Suisse-Normande 

14 Paysage bocager dégradé du Cinglais 632 Le Cinglais 

15 Paysage des marais Bessin et de la Dives 202 Les marais de la Dives 



*Unité Paysagère à cheval sur les UTC/UCS de 2 départements 

 

1 : Mer. 

6 : Zones urbanisées. 

7 : Zones remaniées (carrière, aérodrome, cimetière militaire). 

 

UCS 1 : Sols bruns carbonatés de position topographique et de pente hétérogène reposant sur la craie et 

les sables mésozoïques du bocage du Pays dƑAuge. 

UCS 2 : Sols bruns carbonatés de position topographique hétérogène et de pente assez faible reposant 

sur des calcaires et marnes jurassiques de la Plaine de Caen septentrionale et méridionale.  

UCS 3 : Sols bruns carbonatés de position topographique et de pente hétérogènes reposant sur des 

marnes et des calcaires du Lias et du Jurassique de lƑEntre Plaine de Caen et Bessin et du rebord 

occidental du Pays dƑAuge. 

UCS 4 : Sols bruns carbonatés de position topographique hétérogène et de pente moyenne reposant sur 

des calcaires marneux et des marnes du Lias et du Jurassique du Bocage et Pré-Bocage. 

UCS 5 : Sols bruns faiblement carbonatés de position topographique et de pente hétérogènes reposant 

sur des marnes jurassiques du Bessin et du Pays dƑAuge. 

UCS 6 : Sols bruns faiblement carbonatés de position topographique et de pente hétérogènes reposant 

sur des calcaires du Jurassique du Bessin et de la Plaine de Caen méridionale. 

UCS 7 : Sols bruns faiblement carbonatés de position topographique hétérogènes et de pente moyenne 

reposant sur des calcaires marneux du Lias et du Jurassique du Bessin et du Pré-Bocage. 

UCS 8 : Sols bruns carbonatés de position topographique hétérogène et de pente faible à moyenne 

reposant sur des calcaires du Jurassique de la Plaine de Caen septentrionale et méridionale. 

UCS 9 : Sols bruns carbonatés de bas ou de milieu de versant et de pente faible à assez forte reposant 

sur des marnes et calcaires du Jurassique de la Plaine de Caen septentrionale et méridionale. 

UCS 10 : Sols bruns carbonatés de position topographique hétérogène et de pente faible à assez faible 

reposant sur des lŋss de la Plaine de Caen septentrionale et méridionale. 

UCS 11 : Sols bruns carbonatés de fond de vallée ou bas de versant et de pente nulle à faible reposant sur 

des basses terrasses graveleuses calcaires quaternaires de la Haute et Moyenne vallée de la Dives. 

UCS 12 : Sols bruns carbonatés humides de fond de vallée et de pente nulle à faible reposant sur des 

alluvions quaternaires de la Haute vallée de la Dives. 

UCS 13 : Sols bruns carbonatés de milieu et de haut de versant et de pente faible reposant sur des 

calcaires du Jurassique de la Plaine de Caen méridionale. 

UCS 14 : Sols bruns acides peu épais de position topographique et de pente hétérogènes reposant sur 

des colluvions quaternaires des versants des vallées de lƑOrne, de la Dives et de la Touques. 



UCS 15 : Sols bruns acides parfois hydromorphes de position topographique hétérogène et de pente assez 

forte à forte reposant sur la craie et les calcaires mésozoïques du Pays dƑAuge. 

UCS 16 : Sols bruns acides parfois hydromorphes de position topographique hétérogène et de pente 

faible à moyenne reposant sur des argiles, sables et galets du Trias du Bessin méridional et du Pré-

Bocage. 

UCS 17 : Sols bruns acides de position topographique et de pente hétérogènes reposant sur des arkoses, 

conglomérats et grès paléozoïques du Synclinal Bocain. 

UCS 18 : Sols bruns acides peu épais de milieu ou de haut de versant et de pentes hétérogènes reposant 

sur des grès paléozoïques du Synclinal Bocain et du Haut Pays de Falaise. 

UCS 19 Sols bruns acides de milieu ou de haut de versant et de pente assez faible sur des quartzites et 

grès paléozoïque du Haut-Pays de Falaise. 

UCS 20 : Sols bruns acides de position topographique et de pente hétérogènes reposant sur des schistes 

gréseux cambriens et précambriens du Bessin méridional et du Synclinal Bocain. 

UCS 21 Sols bruns acides de position topographique et de pente hétérogènes reposant sur des schistes 

gréseux précambriens et cambriens du Bocage. 

UCS 22 : Sols bruns acides de position topographique hétérogène et de pente faible à assez forte reposant 

sur des schistes métamorphiques et des schistes précambriens du Bocage virois et du Houlme occidental. 

UCS 23 : Sols bruns acides de position topographique hétérogène et de pente moyenne à assez forte 

reposant sur des argiles, sables et galets triasiques ou des sables jurassiques du Pré-Bocage. 

UCS 24 : Sols bruns acides moyennement épais de position topographique et de pente hétérogènes 

reposant sur des schistes gréseux et des grès paléozoïques du Bocage méridional et du Synclinal Bocain. 

UCS 25 : Sols bruns acides moyennement épais de position topographique hétérogène et de pente nulle 

à forte reposant sur des schistes gréseux précambriens du Bocage et du Bocage virois. 

UCS 26 : Sols bruns acides moyennement épais de position topographique hétérogène et de pente assez 

faible reposant sur des schistes gréseux précambriens du Bessin méridional et du Bocage virois. 

UCS 27 : Sols bruns acides épais de position topographique et de pente hétérogènes reposant sur des 

schistes gréseux précambriens du Bocage et du Bocage virois. 

UCS 28 : Sols bruns acides de bas ou de haut de versant et de pente hétérogène reposant sur des schistes 

métamorphiques précambriens du Bocage virois. 

UCS 29 : Sols bruns acides moyennement épais de position topographique et de pente hétérogènes 

reposant sur des cornéennes ou des schistes métamorphiques précambriens du Bocage virois. 

UCS 30 : Sols bruns acides de position topographique et de pente hétérogènes reposant sur des granites 

précambriens du Bocage virois. 

UCS 31 : Sols bruns acides moyennement hydromorphes de position topographique et de pente 

hétérogènes reposant sur des colluvions quaternaires du Pays dƑAuge septentrional. 

UCS 32 : Sols bruns acides moyennement hydromorphes de position topographique et de pente 

hétérogènes reposant sur des colluvions quaternaires ou des substrats argileux mésozoïques du Bocage 

et du Pays dƑAuge. 



UCS 33 : Sols bruns acides maigres de sommet et de pente faible reposant sur des grès paléozoïques du 

Synclinal Bocain. 

UCS 34 : Sols faiblement lessivés acides de position topographique hétérogène et de pente nulle à 

moyenne reposant sur des lŋss du Bessin méridional, du Bocage et du Synclinal Bocain. 

UCS 35 : Sols faiblement lessivés acides de bas ou de haut de versant et de pente assez faible sur 

colluvions quaternaires de la Plaine de Caen méridionale. 

UCS 36 : Sols faiblement lessivés acides de position topographique hétérogène et de pente assez faible 

reposant sur des lŋss sur calcaires Jurassique de la Plaine de Caen septentrionale. 

UCS 37 : Sols lessivés acides souvent tronqués de position topographique hétérogène et de pente faible 

à assez forte reposant sur des lŋss ou des calcaires Jurassique de la Plaine de Caen septentrionale et 

méridionale. 

UCS 38 : Sols faiblement lessivés acides et très faiblement hydromorphes en profondeur de position 

topographique hétérogène et de pente assez faible reposant sur des lŋss de la Plaine de Caen 

septentrionale et de lƑEntre Plaine de Caen et Bessin. 

UCS 39 : Sols faiblement lessivés acides et faiblement hydromorphes en profondeur de position 

topographique hétérogène et de pente nulle à moyenne reposant sur des lŋss du Bessin, du Pré-Bocage 

et de lƑEntre Plaine de Caen et Bessin. 

UCS 40 : Sols faiblement lessivés acides et moyennement hydromorphes dans les horizons inférieurs de 

position topographique hétérogène et de pente nulle à moyenne reposant sur des lŋss de la Plaine de 

Caen septentrionale et méridionale. 

UCS 41 : Sols faiblement lessivés acides moyennement hydromorphes dans les horizons inférieurs de 

position topographique hétérogène et de pente faible à assez faible reposant sur des lŋss du Bessin, du 

Pré-Bocage, du Synclinal Bocain, de la Plaine de Caen septentrionale et du Pays dƑAuge.  

UCS 42 : Sols faiblement lessivés acides moyennement hydromorphes de position topographique et de 

pente hétérogènes reposant sur des colluvions quaternaires du Pays dƑAuge septentrional. 

UCS 43 : Sols faiblement lessivés acides moyennement hydromorphes de position topographique 

hétérogène et de pente assez faible à moyenne reposant sur des lŋss et colluvions quaternaires du 

Bessin, Pré-Bocage, Bocage et du Pays dƑAuge. 

UCS 44 : Sols faiblement lessivés acides moyennement hydromorphes de position topographique 

hétérogène et de pente nulle à assez forte reposant sur des lŋss du Bessin et de la Plaine de Caen 

septentrionale et méridionale. 

UCS 45 : Sols bruns acides de position topographique hétérogène et de pente faible à moyenne reposant 

sur des argiles à silex mésocénozoïques de lƑEntre Plaine de Caen et Bessin, de la Suisse-Normande et du 

Pays dƑAuge. 

UCS  46 : Sols acides très souvent hydromorphes de position topographique et de pente hétérogènes 

reposant sur des colluvions quaternaires du Pays dƑAuge septentrional et méridional. 

UCS 47 : Sols acides hydromorphes de position topographique hétérogène et de pente faible à assez forte 

reposant sur des lŋss du Bessin méridional. 



UCS 48 : Sols acides hydromorphes de position topographique et de pente hétérogènes reposant 

principalement sur de la craie du Crétacé et des colluvions quaternaires du Pays dƑAuge septentrional et 

méridional. 

UCS 49 : Sols acides hydromorphes peu épais de position topographique hétérogène et de pente assez 

forte à très forte reposant sur de la glauconie du Crétacé du Pays dƑAuge septentrional et méridional. 

UCS 50 : Sols acides hydromorphes de position topographique et de pente hétérogènes reposant sur des 

argiles à silex mésocénozoïques de lƑEntre Plaine de Caen et Bessin, du Pré-Bocage, du Cinglais et du Pays 

dƑAuge. 

UCS 51 : Sols acides très souvent hydromorphes peu épais de position topographique et de pente 

hétérogènes sur des sables Jurassique et des argiles à silex mésocénozoïques du Pays dƑAuge 

septentrional et méridional. 

UCS 52 : Sols acides hydromorphes de position topographique et de pente hétérogènes reposant sur des 

marnes Jurassique et des colluvions quaternaires du Pays dƑAuge occidental et de la Vallée de la Dives. 

UCS 53 : Sols acides hydromorphes de position topographique et de pente hétérogènes reposant sur des 

argiles, sables et galets mésozoïques, des lŋss et des colluvions quaternaires du Bessin méridional, du 

Pré-Bocage, du Cinglais et du Haut-Pays de Falaise. 

UCS 54 : Sols acides hydromorphes peu épais de haut de versant et de pente nulle à assez forte reposant 

sur des grès et quartzites paléozoïques du Synclinal Bocain et Haut-Pays de Falaise. 

UCS 55 : Sols acides hydromorphes de position topographique hétérogène et de pente assez faible 

reposant sur des schistes gréseux précambriens du Bocage et du Bocage virois. 

UCS 56 : Sols acides hydromorphes moyennement épais de milieu ou de haut de versant et de pente nulle 

à moyenne reposant sur des lŋss et alluvions quaternaires de lƑEntre Plaine de Caen et Bessin et du 

rebord oriental de la Plaine de Caen. 

UCS 57 : Sols acides hydromorphes de fond de vallée et de bas de versant reposant principalement sur 

des alluvions quaternaires des vallées du domaine armoricain et sédimentaire. 

UCS 58 : Sols acides hydromorphes de fond de vallée reposant sur des alluvions quaternaires des marais 

de la Basse Vallée de la Dives. 

UCS 59 : Sols acides hydromorphes à très hydromorphes de fond de vallée reposant sur des alluvions 

quaternaires des vallées du domaine armoricain et sédimentaire. 

UCS 60 : Sols acides hydromorphes de position topographique hétérogène et de pente assez faible ou 

excessive issus d'alluvions quaternaires du Pays dƑAuge occidental. 

UCS 61 : Sols acides très hydromorphes de fond de vallée de pente nulle à faible reposant sur des alluvions 

quaternaires des Vallées du Virois, de la Vallée de la Dives et de la Basse vallée de la Touques. 

UCS 62 : Sols acides hydromorphes à très hydromorphes de fond de vallée de pente nulle à faible 

reposant sur des alluvions quaternaires des marais de lƑAure inférieur et du Bessin occidental. 

UCS 63 : Sols tourbeux de fond de vallée de pente nulle reposant sur des alluvions quaternaires des 

marais du Bessin et de la Basse vallée de la Dives. 

 



 

UTS 1 : BRUNISOL colluvial, issu de colluvion quaternaire sur argile à silex, de bas ou de sommet de 

versant, de pente faible ou assez forte 

UTS 2 : BRUNISOL colluvial, leptique ou lithique, issu de colluvion quaternaire, de bas de versant 

rectiligne, de pente assez forte à forte 

UTS 3 : BRUNISOL pachique colluvial issu de colluvion quaternaire, de position topographique et de pente 

hétérogènes 

UTS 4 : BRUNISOL issu d'argile à silex méso-cénozoïque, de milieu ou de sommet de versant, de pente 

très faible ou moyenne 

UTS 5 : BRUNISOL issu d'argile, sable et galet triasiques ou de sable Jurassique, de position 

topographique et de pente hétérogènes 

UTS 6 : BRUNISOL argileux, à horizon caillouteux de profondeur, issu de marne ou de calcaire Jurassique, 

de bas ou de milieu de versant, de pente assez faible à excessive 

UTS 7 : BRUNISOL issu de granite précambrien, de position topographique et de pente hétérogènes 

UTS 8 : BRUNISOL pachique issu de granite précambrien, de position topographique et de pente 

hétérogènes 

UTS 9 : BRUNISOL issu de limon éolien sur argile à silex ou arène granitique, de position topographique 

hétérogène, de pente nulle à moyenne 

UTS 10 : BRUNISOL pachique issu de lŋss quaternaire, de position topographique hétérogène, de pente 

très faible à moyenne 

UTS 11 : BRUNISOL issu de schiste gréseux précambrien, de position topographique et de pente 

hétérogènes 

UTS 12 : BRUNISOL leptique issu de schiste gréseux précambrien, de replat de bas ou de haut de versant, 

de pente très faible à assez faible 

UTS 13 : BRUNISOL lithique issu de schiste gréseux précambrien, de position topographique et de pente 

hétérogènes 

UTS 14 : BRUNISOL pachique issu de schiste gréseux précambrien, de position topographique 

hétérogène, de pente assez faible ou assez forte 

UTS 15 : BRUNISOL issu de schiste métamorphique précambrien, de haut de versant, de pente nulle à 

assez forte 

UTS 16 : BRUNISOL lithique issu de cornéenne ou de schiste métamorphique précambrien, de position 

topographique hétérogène, de pente assez faible à très forte 

UTS 17 : BRUNISOL pachique issu de schiste métamorphique précambrien, de bas ou de haut de versant, 

de pente assez faible ou forte 

UTS 18 : BRUNISOL lithique issu de grès paléozoïque, de milieu ou de haut de versant, de pente 

hétérogène 



UTS 19 : BRUNISOL lithique issu de schiste gréseux paléozoïque, de position topographique hétérogène, 

de pente faible à excessive 

UTS 20 : BRUNISOL lithique ou pachique, issu des schistes gréseux cambriens, de bas ou de haut de 

versant, de pente faible à moyenne 

UTS 21 : BRUNISOL pachique fluvique issu d'alluvion quaternaire, de fond de vallée, de pente nulle à faible 

UTS 22 : BRUNISOL-REDOXISOL leptique issu de marne Jurassique, de bas de versant, de pente forte 

UTS 23 : BRUNISOL-REDOXISOL issu d'argile, sable et galet triasiques, de bas de versant, de pente faible 

UTS 24 : BRUNISOL-REDOXISOL leptique issu de sable glauconieux mésozoïque, de milieu ou de haut de 

versant, de pente assez forte à excessive 

UTS 25 : BRUNISOL-REDOXISOL leptique colluvial issu de colluvion quaternaire, de bas ou de milieu de 

versant, de pente moyenne ou excessive 

UTS 26 : BRUNISOL-REDOXISOL leptique issu d'altérite de craie méso-cénozoïque, de milieu de versant, 

de pente faible 

UTS 27 : BRUNISOL-REDOXISOL lithique issu de grès paléozoïque, de sommet de pente faible 

UTS 28 : BRUNISOL-REDOXISOL lithique ou leptique issu de craie Crétacé, de milieu ou de haut de 

versant, de pente très forte à excessive 

UTS 29 : BRUNISOL-REDOXISOL leptique ou lithique issu d'argile à silex mésozoïque, de bas de versant, 

de pente faible 

UTS 30 : BRUNISOL-REDOXISOL lithique issu de schiste gréseux précambrien ou d'argile, sable et galet 

triasiques, de bas de versant, de pente faible ou forte 

UTS 31 : BRUNISOL pachique, à horizon rédoxique de profondeur, issu de granite ou de schiste gréseux 

précambrien, de bas ou de milieu de versant, de pente faible 

UTS 32 : BRUNISOL pachique rédoxique, issu de schiste gréseux ou de granite précambrien, de bas ou de 

haut de versant, de pente faible à assez faible 

UTS 33 : BRUNISOL-REDOXISOL issu de calcaire Jurassique, de haut ou de sommet de versant, de pente 

nulle ou assez faible 

UTS 34 : BRUNISOL-REDOXISOL pachique, issu de lŋss quaternaire, de bas ou de haut de versant, de 

pente très faible 

UTS 35 : BRUNISOL-REDOXISOL issu de schiste gréseux paléozoïque, de bas ou de milieu de versant, de 

pente faible ou moyenne 

UTS 36 : BRUNISOL-REDOXISOL pachique colluvial, issu de colluvion quaternaire, de position 

topographique et de pente hétérogènes 

UTS 37 : BRUNISOL-REDOXISOL colluvial, issu de colluvion quaternaire, de position topographique et de 

pente hétérogènes 

UTS 38 : BRUNISOL-REDOXISOL issu d'argile à silex méso-cénozoïque, de position topographique 

hétérogène, de pente nulle à assez faible 



UTS 39 : BRUNISOL-REDOXISOL issu de craie cénomanienne, de bas ou de haut de versant, de pente 

hétérogène 

UTS 40 : BRUNISOL-REDOXISOL issu de granite précambrien, de bas ou de haut de versant, de pente 

assez faible à forte 

UTS 41 : BRUNISOL-REDOXISOL issu de lŋss quaternaire, de position topographique hétérogène, de 

pente très faible à assez faible 

UTS 42 : BRUNISOL à horizon rédoxique de profondeur, issu de colluvion limoneuse sur argile à silex 

UTS 43 : BRUNISOL-REDOXISOL issu de marne Jurassique, de position topographique et de pente 

hétérogènes 

UTS 44 : BRUNISOL-REDOXISOL issu de schiste gréseux précambrien, de haut ou de sommet de versant, 

de pente très faible à faible 

UTS 45 : BRUNISOL-REDOXISOL fluvique ou pachique, issu d'alluvion quaternaire, de fond de vallée ou 

de bas de versant, de pente très faible à faible 

UTS 46 : CALCISOL-CALCOSOL fluvique issu d'alluvion quaternaire, de fond de vallée, de pente nulle 

UTS 47 : CALCISOL issu de calcaire Jurassique, de milieu ou de haut de versant, de pente très faible à 

assez forte 

UTS 48 : CALCISOL issu de marne Jurassique, de bas de versant, de pente assez faible à moyenne 

UTS 49 : CALCISOL pachique issu de calcaire Jurassique, de haut ou de sommet de versant, de pente très 

faible 

UTS 50 : CALCISOL-CALCOSOL pachique issu de lŋss quaternaire, de position topographique 

hétérogène, de pente faible à assez faible 

UTS 51 : BRUNISOL recarbonaté issu de lŋss quaternaire, de bas ou de milieu de versant, de pente faible 

à assez faible 

UTS 52 : CALCISOL rédoxique issu de calcaire Jurassique, de bas de versant, de pente nulle ou faible 

UTS 53 : CALCISOL-CALCOSOL colluvial issu de colluvion quaternaire, de bas ou de milieu de versant, de 

pente très faible à moyenne 

UTS 54 : CALCOSOL fluvique limono-sableux, à drainage rapide, issu de basse terrasse graveleuse 

calcaire, de fond de vallée, de pente nulle 

UTS 55 : CALCOSOL issu de calcaire Jurassique, de position topographique hétérogène, de pente nulle à 

assez forte 

UTS 56 : CALCOSOL issu de calcaire liasique, de bas ou de milieu de versant, de pente assez faible 

UTS 57 : CALCISOL-CALCOSOL lithique ou leptique, issu de calcaire Jurassique, de position 

topographique hétérogène, de pente nulle à assez forte 

UTS 58 : CALCOSOL limoneux issu de marne Jurassique, de bas ou de milieu de versant, de pente très 

faible ou assez faible 

UTS 59 : CALCOSOL rédoxique argileux, issu de marne, sous prairie permanente 



UTS 60 : COLLUVIOSOL-REDOXISOL brunifié carbonaté, issu de colluvion quaternaire, de bas de versant, 

de pente assez faible 

UTS 61 : COLLUVIOSOL limoneux rédoxique de versant, issu de limon éolien sur marne 

UTS 62 : COLLUVIOSOL leptique issu de colluvion quaternaire, de position topographique et de pente 

hétérogènes 

UTS 63 : COLLUVIOSOL leptique issu de lŋss quaternaire, de bas ou de haut de versant, de pente forte 

UTS 64 : FLUVIOSOL alluvio-colluvial, de bas de versant, de pente assez faible 

UTS 65 : HISTOSOL carbonaté recouvert par un matériau terrique, issu d'alluvion récente de fond de 

vallée 

UTS 66 : HISTOSOL fibrique issu de tourbe quaternaire, de fond de vallée 

UTS 67 : LITHOSOL issu de grès paléozoïque, de sommet de pente faible 

UTS 68 : LITHOSOL issu de schiste gréseux paléozoïque, de milieu ou de haut de versant, de pente 

hétérogène 

UTS 69 : LITHOSOL issu de schiste gréseux précambrien, de bas ou de haut de versant, de pente assez 

forte 

UTS 70 : LUVISOL-REDOXISOL drainé, issu de limon éolien sur argile à silex, sous prairie de plateau 

UTS 71 : LUVISOL rédoxique cultivé, issu de limon éolien de plateau 

UTS 72 : LUVISOL-REDOXISOL issu de schiste gréseux paléozoïque, de bas ou de milieu de versant, de 

pente hétérogène 

7 UTS 3 : NEOLUVISOL à horizon faiblement rédoxique de profondeur, issu de lŋss quaternaire, de 

position topographique hétérogène, de pente très faible à assez faible 

UTS 74 : NEOLUVISOL à horizon rédoxique de profondeur, issu de lŋss quaternaire, de milieu ou de haut 

de versant, de pente nulle à assez faible 

7 UTS 5 : NEOLUVISOL faiblement rédoxique, issu de lŋss quaternaire, de position topographique 

hétérogène, de pente nulle à moyenne 

UTS 76 : NEOLUVISOL rédoxique issu de lŋss quaternaire et BRUNISOL pachique luvique issu de schiste 

gréseux précambrien, de position topographique hétérogène, de pente nulle à moyenne 

UTS 77 : NEOLUVISOL rédoxique issu de granite précambrien, de replat, de milieu de versant, de pente 

nulle 

UTS 78 : NEOLUVISOL colluvial issu de lŋss quaternaire colluvionné, de bas ou de haut de versant, de 

pente assez faible 

UTS 79 : NEOLUVISOL colluvial à caractère rédoxique, issu de colluvion de limon à silex ou carbonaté 

quaternaire, de position topographique et de pente hétérogènes 

UTS 80 : NEOLUVISOL pachique recarbonaté, à horizon rédoxique de profondeur, issu de lŋss 

quaternaire, de bas de versant, de pente très faible à faible 



UTS 81 : NEOLUVISOL recarbonaté à caractère rédoxique, issu de lŋss quaternaire, de position 

topographique hétérogène, de pente très faible à assez faible 

UTS 82 : NEOLUVISOL et BRUNISOL luvique, issus de lŋss quaternaire, de position topographique 

hétérogène, de pente nulle à assez forte 

UTS 83 : NEOLUVISOL issu de schiste gréseux précambrien, de position topographique hétérogène, de 

pente faible à assez forte 

UTS 84 : NEOLUVISOL issu de schiste gréseux paléozoïque, de bas ou de milieu de versant, de pente assez 

faible à très forte 

UTS 85 : NEOLUVISOL recarbonaté et resaturé, sain, cultivé, issu de lŋss quaternaire reposant sur 

calcaire du Bathonien, de position topographique hétérogène, de pente très faible ou assez faible 

UTS 86 : NEOLUVISOL tronqué issu de lŋss quaternaire, de position topographique hétérogène, de pente 

nulle à assez forte 

UTS 87 : NEOLUVISOL tronqué rédoxique issu de lŋss quaternaire, de milieu ou de haut de versant, de 

pente très faible ou assez faible 

UTS 88 : NEOLUVISOL tronqué recarbonaté et BRUNISOL luvique pachique recarbonaté, issus de lŋss 

quaternaire, de milieu ou de haut de versant, de pente nulle à assez faible 

UTS 89 : NEOLUVISOL-REDOXISOL tronqué recarbonaté, issu de lŋss quaternaire, de milieu ou de haut 

de versant, de pente très faible à assez faible 

UTS 90 : NEOLUVISOL-REDOXISOL tronqué et BRUNISOL-REDOXISOL luvique, issus de lŋss quaternaire, 

de position topographique hétérogène, de pente nulle à assez forte 

UTS 91 : NEOLUVISOL-REDOXISOL colluvial issu de colluvion quaternaire, de position topographique et 

de pente hétérogènes 

UTS 92 : NEOLUVISOL-REDOXISOL issu d'argile, sable et galet triasiques, de bas de versant, de pente 

moyenne 

UTS 93 : NEOLUVISOL-REDOXISOL issu de lŋss quaternaire, de position topographique hétérogène, de 

pente nulle à assez forte 

UTS 94 : NEOLUVISOL-REDOXISOL issu de schiste gréseux précambrien, de position topographique 

hétérogène, de pente nulle à assez faible 

UTS 95 : ORGANOSOL leptique issu d'arkoses paléozoïque, de milieu de versant, de pente excessive 

UTS 96 : PSEUDO-LUVISOL et RANKOSOL issus d'argile à silex mésozoïque et cénozoïque, de position 

topographique hétérogène, de pente très faible à moyenne 

UTS 97 : RANKOSOL à substrat meuble et PSEUDO-RANKOSOL, issus d'argile, sable et galet triasiques, de 

position topographique hétérogène, de pente nulle à forte 

UTS 98 : RANKOSOL issu de craie crétacée ou de calcaire Jurassique, de position topographique 

hétérogène, de pente assez faible à très forte 

UTS 99 : RANKOSOL issu d'arkose paléozoïque ou de conglomérat cambrien, de position topographique 

hétérogène, de pente assez faible à excessive 



UTS 100 : RANKOSOL issu de grès paléozoïque, de milieu ou de haut de versant, de pente hétérogène 

UTS 101 : RANKOSOL issu de granite précambrien, de bas ou de haut de versant, de pente faible à assez 

forte 

UTS 102 : RANKOSOL issu de quartzite paléozoïque, de haut ou de sommet de versant, de pente très 

faible à moyenne 

UTS 103 : RANKOSOL issu de schiste gréseux cambrien, de position topographique et de pente 

hétérogènes 

UTS 104 : RANKOSOL issu de schiste gréseux permien, de milieu de versant rectiligne, de pente moyenne 

UTS 105 : RANKOSOL issu de schiste gréseux précambrien, de position topographique et de pente 

hétérogènes 

UTS 106 : RANKOSOL issu de schiste métamorphique précambrien, de milieu ou de haut de versant, de 

pente très faible à assez forte 

UTS 107 : RANKOSOL issu des sables séquaniens, de milieu de versant concave, de pente assez forte 

UTS 108 : RANKOSOL luvique issu d'alluvion quaternaire de fond de vallée schisto-gréseuse 

UTS 109 : REDOXISOL leptique à substrat meuble, issu d'argile à silex méso-cénozoïque, de position 

topographique et de pente hétérogènes 

UTS 110 : REDOXISOL leptique à substrat meuble, issu d'argile, sable et galet triasiques, de position 

topographique et de pente hétérogènes 

UTS 111 : REDOXISOL à substrat meuble, issu d'argile, sable et galet triasiques, de bas ou de haut de 

versant, de pente hétérogène 

UTS 112 : REDOXISOL leptique à substrat meuble, issu de craie du Crétacé, de position topographique 

hétérogène, de pente assez faible à excessive 

UTS 113 : REDOXISOL leptique, issu d'altérite de craie du Crétacé, de position topographique hétérogène, 

de pente assez faible à excessive 

UTS 114 : REDOXISOL leptique issu de glauconie Crétacé, de position topographique et de pente 

hétérogènes 

UTS 115 : REDOXISOL leptique à substrat meuble, issu de marne Jurassique, de position topographique 

et de pente hétérogènes 

UTS 116 : REDOXISOL leptique carbonaté, à substrat meuble, issu de marne Jurassique, de bas ou de 

milieu de versant, de pente très faible à assez forte 

UTS 117 : REDOXISOL issu de lŋss quaternaire, de milieu ou de haut de versant, de pente nulle à assez 

faible 

UTS 118 : REDOXISOL leptique à substrat rocheux, issu de schiste gréseux précambrien, de milieu ou de 

haut de versant, de pente hétérogène 

UTS 119 : REDOXISOL à substrat rocheux, issu de schiste gréseux précambrien, de bas de versant, de 

pente faible 



UTS 120 : REDOXISOL leptique à substrat rocheux, issu de grès et quartzite paléozoïques, de haut de 

versant, de pente nulle à assez forte 

UTS 121 : REDOXISOL leptique issu de sable Jurassique, de position topographique hétérogène, de pente 

assez forte à très forte 

UTS 122 : REDOXISOL lithique à substrat meuble, issu d'alluvion quaternaire, de milieu ou de haut de 

versant, de pente nulle à assez forte 

UTS 123 : REDOXISOL pachique, issu des lŋss quaternaires sur argile panachée, de replat 

UTS 124 : REDOXISOL à horizon réductique, issu de limon éolien sur argile à silex, de pente faible 

UTS 125 : REDOXISOL leptique, issu de lŋss quaternaire sur craie ou argile à silex, de milieu ou de haut 

de versant, de pente faible ou assez faible 

UTS 126 : REDOXISOL leptique à substrat meuble, issu de calcaire Jurassique, de bas de versant, de pente 

très forte 

UTS 127 : REDOXISOL à substrat rocheux, issu de granite précambrien, de bas de versant, de pente faible 

UTS 128 : REDOXISOL leptique colluvial, issu de colluvion quaternaire, de bas ou de haut de versant, de 

pente hétérogène 

UTS 129 : REDOXISOL colluvial, issu de colluvion quaternaire, de position topographique et de pente 

hétérogènes  

UTS 152 : REDOXISOL colluvial, issu de colluvion quaternaire sur formation résiduelle à silex, de milieu 

de versant, sous prairie permanente 

UTS 130 : REDOXISOL fluvique, issu d'alluvion quaternaire, de fond de vallée ou de bas de versant, de 

pente nulle à assez forte 

UTS 131 : REDOXISOL fluvique carbonaté, issu d'alluvion quaternaire, de fond de vallée, de pente faible 

UTS 132 : REDOXISOL fluvique issu de dépôt fluvio-marin flandrien, de fond de vallée ou de bas de versant, 

de pente faible 

UTS 133 : REDOXISOL et REDUCTISOL fluviques, à horizon réductique de profondeur, issus d'alluvion 

quaternaire, de fond de vallée, de pente nulle 

UTS 134 : REDOXISOL leptique fluvique, issu d'alluvion quaternaire, de position topographique 

hétérogène, de pente assez faible ou excessive 

UTS 135 : REDUCTISOL typique fluvique, issu d'alluvion quaternaire, de fond de vallée marneuse ou 

schisto-gréseuse 

UTS 136 : REDUCTISOL colluvial issu de colluvion quaternaire, de bas de versant, de pente moyenne 

UTS 137 : REDUCTISOL fluvique, à horizon réductique humifère de profondeur, issu d'alluvion 

quaternaire, de fond de vallée 

UTS 138 : REDUCTISOL fluvique bathyhistique carbonaté en surface, issu d'alluvion quaternaire, de fond 

de vallée 

UTS 139 : REGOSOL issu d'argile à silex mésozoïque et cénozoïque, de replat de bas de versant ou de 

sommet, de pente nulle 



UTS 140 : RENDISOL et RENDOSOL issus d'altérite de craie mésozoïque et cénozoïque, de haut de versant, 

de pente assez forte 

UTS 141 : RENDISOL issu de calcaire Jurassique, de position topographique et de pente hétérogènes 

UTS 142 : RENDISOL issu de calcaire marneux Jurassique, de haut de versant, de pente assez faible ou 

excessive 

UTS 143 : RENDISOL issu de calcaire liasique, de milieu de versant ou de sommet, de pente très faible ou 

excessive 

UTS 144 : RENDISOL issu de calcaire marneux liasique, de position topographique et de pente 

hétérogènes 

UTS 145 : RENDISOL issu de craie Crétacé, de position topographique hétérogène, de pente assez faible 

ou très forte 

UTS 146 : RENDISOL issu de marne Jurassique, de position topographique et de pente hétérogènes 

UTS 147 : RENDISOL issu de marne oxfordienne, de milieu de versant concave ou rectiligne, de pente 

forte à très forte 

UTS 148 : RENDOSOL issu de calcaire Jurassique, de position topographique hétérogène et de pente 

généralement assez faible 

UTS 149 : RENDOSOL issu de calcaire marneux liasique et Jurassique, de position topographique et de 

pente hétérogènes 

UTS 150 : RENDOSOL issu de craie Crétacé, de bas ou de milieu de versant, de pente assez forte à 

excessive 

UTS 151 : RENDOSOL issu de marne Jurassique et liasique, de position topographique et de pente 

hétérogènes 

UTS 153 : RENDOSOL colluvial issu de colluvion carbonaté quaternaire, de bas de versant, de pente très 

faible 

UTS 154 : ALOCRISOL TYPIQUE 

UTS 155 : ARENOSOL leptique issu de sable jurassique, de bas de versant, de pente assez faible 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Crédit photographique : ©Patrick LE GOUÉE 

 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































